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« Sans moi, vous ne pouvez rien faire »
(Jn 15, 5b)

Le sarment sur le cep de la vigne,
l’image ne peut être plus éloquente. Tout ce
qu’est le sarment, tout ce qu’il produit, il en
est incapable par lui-même.  Il le doit au cep
auquel il est relié, à la sève que celui-ci laisse
monter en lui.  Un lien vital.  Coupé du cep, le

sarment se dessèche, il devient bois mort, il ne sert plus à rien sinon à
bruler et à périr.  Comme le sarment doit tout à la vigne, la vigne doit tout au
vigneron.  Ainsi à travers la vigne le sarment est relié au vigneron et ce qui
tient à cœur au vigneron c’est le raisin, le fruit qu’il produira.

Lorsque Jésus se présente à nous comme le cep et qu’il pré-
sente son père comme le vigneron et nous comme les sarments, nous
apprenons beaucoup sur notre relation avec lui et à travers lui, sur
notre relation avec le Père.  Le lien avec Jésus est une question de vie
ou de mort pour le chrétien.  Car notre vie ici-bas n’est qu’une image
de la vie en Dieu que nous sommes appelés à recevoir, une nouvelle
naissance inaugurée à partir de l’eau et de l’Esprit de notre baptême
où nous sommes faits enfants de Dieu et membres du corps du Christ.
« Sans moi, vous ne pouvez rien faire. » (Jn 15, 5b).

Cela est vrai pour tout chrétien, cela est particulièrement vrai
pour tout qui exerce un ministère dans l’Eglise.  Nous n’avons pas à
accomplir nos propres œuvres, mais les œuvres de Dieu ; tout comme
Jésus qui ne faisait rien de lui-même mais les œuvres que son Père
lui avait données à faire (Jn 9,4).  Voilà pourquoi nous devons
demeurer en Jésus comme les sarments demeurent insérés dans le
cep de vigne.  Et non seulement demeurer en Jésus comme un effort
à accomplir par nous mais laisser Jésus demeurer en nous.
« Demeurez en moi, dis Jésus, comme moi, je demeure en vous. »
(Jn 15,4….)

Comme le sarment reçoit la sève du cep qui ne cesse de le
nourrir, de même nous aussi, c’est parce que Jésus demeure en nous
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et ne cesse de nous nourrir de l’intérieur qu’il nous est possible de
demeurer en lui.  Comment demeurer en lui ?  Jésus le précise :

✓ « Demeurez dans ma parole » (Jn 8, 31).  En scrutant tous les
jours un passage d’évangile et en en faisant la règle de notre
vie, ainsi nous pouvons demeurer dans sa parole.

✓ « Demeurez dans mon amour » (Jn 15, 9).  En regardant Jésus,
tout simplement sur nos crucifix et nos icones, en priant le
Père en ‘son Nom‘, en le saluant en chaque frère et sœur, en
l’étreignant dans chaque ami, dans chaque malade visité, dans
chaque personne accueillie, ainsi nous pouvons demeurer dans
son amour.

Celui qui a découvert à quel point il est aimé, devient lui-même
source d’amour et source de joie « Je vous ai dit cela afin que ma joie
soit en vous et que votre joie soit à son comble » (Jn 15, 11).  La joie
dont il est question repose sur la certitude d’être aimé de Dieu.  Cette
joie est comme un joyau au plus profond de nous-mêmes, c’est elle
qui nous conduit à vouloir demeurer dans son amour et dès lors de
faire de la place aux autres.  Elle nous conduit à laisser l’Esprit Saint
nous apprendre à aimer.

Que la joie intérieure de la présence aimante de Dieu qui se
donne à chacun de nous ouvre notre vie, telle une terre ensemencée,
à de nouvelles capacités d’aimer et de s’engager.

* * * * * * *

Après le décès du Chanoine Joseph Thibaut et le retrait pour
raison de santé du chanoine Paul Léonard, le chapitre cathédral a élu
deux nouveaux membres : les désormais chanoines Jean-Paul
Demaret et Joseph Lifrange.  Je tiens à les féliciter et les remercier
d’avoir accepté de donner voix à la prière de l’Eglise pour rendre
grâce à Dieu et de façon particulière intercéder pour notre diocèse et
son évêque.

Je vous souhaite un heureux temps pascal.
+ Rémy Vancottem



1 Marche pour les vocations

16h30 : Eucharistie à la Collégiale de Soignies

2 Visite au doyenné de Couvin

3 Visite au doyenné de Walcourt

5 Conseils pastoraux à Ciney

18h00 : Eucharistie et rencontre de la paroisse d’Erpent

6 10h30 : Confirmation à Dhuy

8 Visite du home de Lustin

11h00 : Eucharistie

9 Rencontre à Leuze avec les doyens de l’arrondissement de Namur

10 Conférence épiscopale

20h00 : Célébration d’envoi en mission des étudiants du kot

Tibériade, chapelle universitaire de la rue Grafé

11 Conseil épiscopal

13 10h15 : Célébration des 20 ans de la Communauté de Saint-Jean à

Libramont et bénédiction des nouvelles cloches

14 Conférence épiscopale des évêques francophones à Bruxelles

15 11h00 : Eucharistie, deuxième rencontre mariale à Beauraing

16 Rencontre avec le groupe de prière SAPPEL, paroisse Saint-

Nicolas de Namur

17 10h00 : Célébration de l’Ascension à la Cathédrale

18 20h00 : Début de la neuvaine de Pentecôte à la Cathédrale

19 20h00 : Eucharistie avec la confirmation des adultes à la

Cathédrale

20 11h00 : Procession des Remuages de Saint Monon et eucharistie

à Nassogne

20h00 : Neuvaine de Pentecôte à la Cathédrale

21 Rencontre avec le Conseil décanal de Saint-Servais

20h00 : Neuvaine de Pentecôte à la Cathédrale

— 221 —

Agenda de Mgr Vancottem : mai 2012 – 13 juin 2012



22 Conseil épiscopal

20h00 : Neuvaine de Pentecôte à la Cathédrale

23 Conseil presbytéral à Beauraing

20h00 : Neuvaine de Pentecôte à la Cathédrale

24 20h00 : Neuvaine de Pentecôte à la Cathédrale

25 18h00 : Confirmation à Vielsam

26 18h00 : Confirmation à Fouches

27 09h45 : Confirmation à Saint-Bernard, Arlon

28 Pèlerinage « sous les armes » à Notre-Dame de Foy

08h30 : eucharistie

29 Procession d’Echternach

30 18h00 : Confirmation à Libramont

JUIN

3 10h00 : Confirmation à Rochefort

15h00 : Confirmation à Resteigne

5 Conseil épiscopal avec rencontre du Conseil diaconal

6 Assemblée des Doyens

7 Assemblée des Doyens

9 17h45 : Confirmation à Olloy

10 14h00 : Inauguration du Centre d’Héritage des Soeurs de Notre-

Dame à Namur

12 Convivence et célébration de la réconciliation à Houffalize

13 Pèlerinage au Haut-Butté (France), lieu de pèlerinage à Saint

Antoine
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Texte lu par Mgr Warin
pour les 30 ans de pastorat épiscopal de Mgr Vancottem

Je remercie Son Excellence Monseigneur Giacinto BERLOCO, Nonce
Apostolique, pour l’honneur et l’amitié qu’il nous fait. La présence aux côtés
de Monseigneur VANCOTTEM du représentant du Saint-Père est pour lui un
doux encouragement.

Avec respect et grande cordialité, je remercie aussi Monsieur Maxime
PRÉVOT, Député-Bourgmestre de Namur et les autres autorités civiles pour
leur présence amicale.

Cher Monseigneur VANCOTTEM,
Cher Père Evêque,
Cher Rémy,

Des diacres et des prêtres fêtent, cette année, un bel anniversaire.
Qui 25 ans de diaconat et de prêtrise, qui 50 ans, qui 60 ans, qui 65 ans.
Vous-même, Monseigneur, ordonné évêque en l’église, devenue basilique,
Notre-Dame de Basse Wavre le 21 mars 1982, à l’âge de 38 ans, totalisez,
cette année, 30 ans de pastorat épiscopal. Parmi les évêques de Belgique,
vous êtes celui qui compte le plus d’années d’ancienneté.
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Sans doute devons-nous nous garder de l’erreur des noces de Cana
où l’on félicite le marié pour l’excellence unique de son vin alors que ce
dernier a été procuré par le Seigneur. Sans doute aux questions : «Qu’est-ce
donc qu’Apollos ? Qu’est-ce que Paul ?», nous devons répondre avec
l’Apôtre dans la Première aux Corinthiens : «Des serviteurs» (cf. 1Co 3,5).

Mais s’il ne faut pas oublier que c’est Dieu qui fait croître, il ne faut
pas perdre de vue non plus que Paul a planté et qu’Apollos a arrosé. Et à
l’instar de la Lettre aux Hébreux qui, en son chapitre 11, célèbre nos pères
dans la foi, il est bon de célébrer à l’occasion tel serviteur de Dieu dont la vie
est désormais une parabole de fidélité.

Dans une vie de couple ou de prêtre, bien des difficultés
surgissent, au lever du jour, auxquelles on n’avait pas pensé au clair de lune
des fiançailles ou du Séminaire. Il arrive que le ciel soit nuageux à couvert.
Mais les nuages font partie du ciel et les pierres font partie du chemin. A une
époque où, sous l’influence d’une dynamique favorisée par la société de
consommation, souvent on veut tout tout de suite, il faut réapprendre la
patience dans les difficultés vécues. La fidélité est à ce prix.

Les difficultés sont aussi des chances. Quand un ruisseau est pris
dans un goulot, son débit s’accélère et il développe plus d’énergie. De même,
les difficultés peuvent renforcer la puissance de l’amour. Comme le disait
saint François de Sales : «Ce sont les petits feux qui s’éteignent quand il y a
un coup de vent. Les grands feux s’enflamment encore plus».

Merci, cher Monseigneur, pour le grand feu qui brûle en vous. Merci
pour votre préoccupation que la foi soit annoncée pour que, comme
l’exprime votre devise, la joie des hommes et des femmes soit parfaite. Merci
de rappeler que le chrétien est porteur de l’Evangile ou il n’est pas. Merci
d’avoir renouvelé, redynamisé le service de la catéchèse.

Merci pour votre souci de présider à la communion de l’Eglise de
Dieu qui vit à Namur-Luxembourg. Merci pour votre attention que puisse
chanter le rossignol qu’il y a en chacun. Et merci pour votre souffrance
perceptible quand les forces vives se conjuguent mal et que le «nous» du
presbyterium s’en trouve amoindri.
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Merci pour votre « être-avec », votre « vivre-avec » les prêtres. Vos
participations aux réunions régionales de doyens et votre présence d’un bout
à l’autre à la récente retraite sacerdotale d’Orval sont des signes parlants.
Et merci pour les prêtres Nicodème désemparés et dans la nuit, que vous
recevez en priorité. Berger de notre Eglise, vous vous avancez en tête du
troupeau pour le guider et lui montrer le chemin, mais vous vous portez aussi
à l’arrière du troupeau pour prendre sur vos épaules les agneaux à la patte
cassée et les emmener.

Merci de nous confier à tous et à toutes, à l’occasion de votre jubilé,
que le temps perdu avec le Seigneur est du temps gagné pour le travail
apostolique. Dans «Communications», le mensuel du diocèse, vous écrivez :
«Nos vies sont tellement actives qu’il faut pouvoir prendre du temps pour
s’arrêter. L’activisme ne nourrit plus personne». Alors que, comme
Marthe dans l’Evangile, nous nous inquiétons et nous nous agitons pour
bien des choses, merci de nous rappeler que cela nuit lorsque l’urgent prend
le pas sur l’important.

Cher Monseigneur, comme Paul qui de Milet envoya chercher à
Ephèse les anciens, les presbuteroi de cette Eglise, vous avez souhaité que
soient célébrées vos 30 années de service fidèle comme évêque en la messe
chrismale où vous êtes entouré de vos prêtres. Prêtres, diacres permanents,
assistants paroissiaux, personnes consacrées, chrétiens et chrétiennes
engagés dans les paroisses et les secteurs, les écoles, les prisons, les
hôpitaux, les mouvements, les services, conseils et commissions, baptisés
et baptisées, diocésains et diocésaines, tous et toutes, nous vous
exprimons notre affectueuse reconnaissance par un petit cadeau, mais plus
encore en vous assurant qu’avec vous, notre pasteur, nous sommes hier,
aujourd’hui et demain.

30 ans d’épiscopat
de Mgr VANCOTTEM

4 avril 2012
Cathédrale Saint-Aubain



L’ÉGLISE EN BELGIQUE

CONSTRUIRE UN MONDE ÉQUITABLE ET HUMAIN

Interpellation des évêques, du CIL et de l’IPB devant la crise économique
actuelle

Tous ensemble, nous nous indignons

— devant les mécanismes d’exclusion et d’exploitation qui, de par le
monde, sacrifient toujours plus d’hommes et de femmes pour le
seul profit ;

— devant la réduction des hommes et des femmes à leur statut de
producteurs ou de consommateurs ;

— devant le refus, imposé par une économie de marché exacerbée, de
régulations et de pratiques qui assureraient pourtant l’accès du plus
grand nombre aux biens fondamentaux ;

— devant l’exaltation dangereuse et injuste de la pure croissance du
bien-être matériel, car la croissance illimitée conduira tôt ou tard au
chaos ;

— devant la remise en question de la protection sociale et de la
sécurité sociale, car elle léserait en premier lieu les plus défavorisés ;

— devant les agissements des acteurs financiers, tels les agences de
crédit facile incitant au surendettement des familles précarisées.

Tous ensemble, nous appelons à mobiliser les forces vives

— pour proposer une éthique du bien commun, soucieuse de tout être
humain, ici et ailleurs ;

— pour l’engagement de tous en faveur d’une vie digne pour tout être
humain et du respect de la création ;

— pour promouvoir une autre manière de vivre, car on peut
consommer moins pour partager davantage. Les pauvres sur tous
les continents nous provoquent à cette remise en question.

— pour solliciter et soutenir les compétences des experts, des
responsables et des décideurs économiques, politiques, culturels et
sociaux afin d’élaborer des alternatives en vue d’un monde plus
équitable et plus humain.
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Tous ensemble, nous invitons à agir de manière urgente.

— L’enjeu de notre interpellation étant à la fois évangélique et citoyen,
nous en appelons à la contribution active de tous et de chacun.

— Sa mise en œuvre exige donc de restituer à chacun sa capacité
d’acteur, de partenaire, de coresponsable.

— Nous invitons à se rallier à ceux qui sont déjà engagés dans des
initiatives concrètes aux niveaux personnel, associatif et politique.

— Les communautés chrétiennes ont pour mission de témoigner d’un
Dieu d’amour et de justice. La pratique de la solidarité, de la justice
et du service des plus précarisés en sera l’expression privilégiée.

Cette prise de position s’appuie sur des analyses réalisées par des
chercheurs et des mouvements que nous remercions pour leur engagement
constant. Les références principales sont disponibles sur les sites
www.cil.be , www.ipbsite.be.

◊ Le Conseil Interdiocésain des Laïcs CIL
◊ Het Interdiocesaan Pastoraal Beraad IPB
◊ La Conférence épiscopale de Belgique

Viens, Esprit Saint !

Viens, Esprit Saint,
et ne cesse pas de parler à mon cœur ;
si cependant tu préfères te taire,
que ce silence même soit parole pour moi ;
car sans toi, je cours sans cesse le danger
de courir après mes erreurs
et de les confondre avec tes sages conseils.

Saint Bernard de Clairvaux.
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin :
Mai 2012.

Mardi 1er mai de Jurbise à Soignies :

— Marche des Vocations organisée par le CNV.

Mardi 8 mai

• à Luxembourg (cathédrale) :

— eucharistie du pèlerinage à Notre-Dame
organisé par les doyennés du Sud-Luxembourg.

• à Ave-et-Auffe :

— de 18h30 à 22h00, réunion organisée par l’équipe du Chantier
paroissial.

Lundi 14 mai à Bruxelles :

— réunion des évêques de Belgique francophone.

Mardi 22 mai à Ciney :

— Assemblée Générale de la Commission des Religieux(ses) de
Belgique.

Du mardi 29 mai au dimanche 3 juin à Milan :

— 7ème Rencontre mondiale des familles.

Vendredi 8 juin à Ciney :

— à 15h00, rencontre avec les entrepreneurs des pompes
funèbres.

Mardi 12 juin à Leuven :

— à 16h00, Commission épiscopale Église et Monde.

NOTE DE SERVICE
Le N° 6 des Communications couvrira les 15 derniers jours de juin, les

mois de juillet et août. Documents à envoyer pour le vendredi 11 mai.



06-05-12 10h00 Naninne Chanoine J. JALLET
06-05-12 10h30 Vierly Abbé Chr. FLORENCE
06-05-12 10h30 Loyers Abbé J. BAYET
06-05-12 10h30 Dhuy Mgr R. VANCOTTEM
13-05-12 10h30 Ciney Chanoine J.-M. HUET
13-05-12 10h45 Martelange Mgr P. WARIN
13-05-12 11h00 Salzinnes, Ste-Julienne Abbé Chr. FLORENCE
20-05-12 10h30 Paliseul Abbé H. GANTY
20-05-12 10h30 Jambes, St-Symphorien Chanoine J.-M. HUET
20-05-12 10h30 Jambes, Ste-Marie Mgr P. WARIN
20-05-12 10h30 Bertrix Abbé ¨Ph. LEBLANC
20-05-12 11h00 Arlon, St-Martin Abbé J.-M. JADOT
20-05-12 10h30 Jambes, St-Symphorien Chanoine J.-M. HUET
20-05-12 11h00 Arlon, St-Martin Abbé J.-M. JADOT
20-05-12 15h00 Neuville (Philippeville) Abbé Chr. FLORENCE
25-05-12 18h00 Vielsalm Mgr R. VANCOTTEM
26-05-12 15h00 Lustin Abbé Chr. FLORENCE
26-05-12 16h00 Bastogne Abbé J.-M. JADOT
26-05-12 16h00 Noville (Bastogne) Chanoine M. HERBIET
26-05-12 18h00 Ciney Mgr LAMSOUL
26-05-12 18h00 Fouches Mgr R. VANCOTTEM
26-05-12 18h00 Flawinne Mgr P. WARIN
27-05-12 09h30 Bastogne Abbé H. GANTY
27-05-12 09h45 Arlon, St-Bernard Mgr  R. VANCOTTEM
27-05-12 10h00 Bourcy Abbé Chr. FLORENCE
27-05-12 10h30 Noville-sur-Mehaigne Abbé J. BAYET
27-05-12 15h00 Barvaux S/Ourthe Mgr P. WARIN
27-05-12 10h30 Bomel Abbé J. GILON
27-05-12 10h30 Herbeumont Abbé ¨Ph. LEBLANC
27-05-12 18h00 Sainte-Cécile Abbé J.-M. JADOT
28-05-12 10h30 Leuze Abbé Chr. FLORENCE
28-05-12 15h00 Havelange Abbé H. GANTY
30-05-12 18 h00 Libramont Mgr  R. VANCOTTEM

CONFIRMATIONS EN MAI

« Donne-leur en plénitude

l’Esprit

qui reposait sur ton Fils Jésus ».
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CONFIRMATIONS EN JUIN

02-06-12 18h30 Andenne Abbé J. BAYET

03-06-12 10h00 Rochefort Mgr VANCOTTEM

03-06-12 10h30 Tillet Abbé H. GANTY

03-06-12 15h00 Resteigne Mgr VANCOTTEM

09-06-12 17h45 Olloy Mgr VANCOTTEM

23-06-12 18h00 Saint-Hubert Abbé H. GANTY

24-06-12 10h00 Sclayn Abbé M. LÉONARD

NOMINATIONS

—     M. l’abbé Joseph LIFRANGE, secrétaire de rédaction du périodique
diocésain « Communications » et  prêtre auxiliaire dans le secteur pastoral
de Saint-Servais, est élu chanoine titulaire du chapitre cathédral St-Aubain.
Cette nomination a été approuvée par l’évêque.

— M. l’abbé Jean-Paul DEMARET est élu chanoine titulaire du chapitre
cathédral St-Aubain. Cette nomination a été approuvée par l’évêque.

— M. l’abbé Philippe LEBLANC, curé-doyen de Bertrix, est nommé
en même temps délégué diocésain du Renouveau dans l’Esprit, en
remplacement de M. l’abbé Pierre MARTIN qui se retire.

— MM. les abbés Constant BASABANA, Jean-Marie EVRARD et
Alphonse NKADI MUKINI, sont nommés curés in solidum de la paroisse de
Tamines, Les Alloux, dans le secteur pastoral de Tamines suite au décès de
M. l’abbé André MATERNE.  M. l’abbé A. NKADI MUKINI est le modérateur.

— M. l’abbé Lucasz LEWKOWICZ, prêtre du diocèse de Przemyil
(Pologne), est nommé administrateur à Floriffoux et Franière, dans le secteur
pastoral de Floreffe.



 « Je mettrai en vous mon Esprit et vous vivrez », (Ez 37,14), c'est le
thème qui a été retenu pour cette neuvaine préparatoire à la Pentecôte.
Chaque soir, de 20h à 21h, on vous attend à Namur, à la cathédrale Saint-
Aubain où une communauté déclinera le thème selon sa sensibilité, son
charisme.

Vendredi 18 mai : « Je mettrai en vous mon Esprit et vous vivrez "
(Ez 37, 14) soirée animée par la Fraternité de Tibériade
Samedi 19 mai : «Vous avez été marqués d’un sceau par l’Esprit
promis » (Eph 1, 13) avec la célébration des confirmations d’adultes,
ils seront une vingtaine. La soirée est  animée par la Communauté de
l’Emmanuel
Dimanche 20 mai :  «Dieu a répandu l’Esprit en nous à profusion» (Tite
3, 6) soirée animée par la Communauté des Sœurs de Sainte Marie
Lundi 21 mai : « L’Esprit fait de nous des fils » (Rm 8, 14) soirée animée
par la Famille Myriam Beth’léem
Mardi 22 mai : « Vous êtes un temple de Dieu, l’Esprit de Dieu habite en
vous »(1Co 3,16) soirée animée par la Famille Marie-Jeunesse
Mercredi 23 mai : « Il y a diversité de dons spirituels mais c’est le même
Esprit » (1 Co 12, 4) soirée animée par les Séminaristes
Jeudi 24 mai : «L’Esprit de Vérité sera en vous» (Jn 16,13) soirée animée
par le Père Moës, osb,  et la Communauté des Sœurs de la Charité
Vendredi 25 mai : « Vivons par l’Esprit » (Galates 5, 16) soirée animée
par la Communauté des Sœurs Bénédictines d’Ermeton sur Biert.
Samedi 26 mai : grande vigile de Pentecôte présidée par le Chanoine
Eric Fallas.

Dans un diocèse aussi vaste que le nôtre, il est impossible pour
beaucoup de rejoindre, chaque soir, la cathédrale. Notre évêque souhaite
donc que, sur le même thème, des neuvaines soient organisées dans les
paroisses, dans les communautés. Un livret a été conçu, c'est la trame de
la veillée qui est proposée. Il comprend des chants, des psaumes et des
méditations bien sûr sur l'Esprit Saint. A chacun d'y ajouter, s'il le souhaite,
de la musique, des moments de silence ...

Une brochure à télécharger au départ du site du diocèse :
www.diocesdenamur.be <http://www.diocesdenamur.be>
La version papier peut être obtenue auprès de Jean-Pol Druart,
O81/33.23.07 ou druart.jeanpol@skynet.be
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Neuvaine de prière
à l’Esprit Saint.



Deuxième partie du message Urbi et Orbi du pape Benoît XVI
en la fête de Päques.

« Chers frères et sœurs ! Si Jésus est ressuscité, alors – et seulement
alors – est arrivé quelque chose de vraiment nouveau, qui change la
condition de l’homme et du monde. Alors Lui, Jésus, est quelqu’un en qui
nous pouvons avoir absolument confiance, et non pas seulement dans son
message, mais vraiment en Lui, parce que le Ressuscité n’appartient pas au
passé, mais Il est présent aujourd’hui, vivant. Le Christ est espérance et
réconfort particulièrement pour les communautés chrétiennes qui sont les
plus éprouvées par des discriminations et des persécutions à cause de leur
foi. Et par son Église, Il est présent comme force d’espérance, proche de
toutes les situations humaines de souffrance et d’injustice.

Puisse le Christ ressuscité donner espérance au Moyen-Orient, afin
que toutes les composantes ethniques, culturelles et religieuses de cette
Région collaborent pour le bien commun et le respect des droits humains. En
Syrie, particulièrement, que cesse l’effusion de sang et que soit entrepris
sans délai le chemin du respect, du dialogue et de la réconciliation, comme
le souhaite la communauté internationale. Que les nombreux réfugiés, pro-
venant de ce pays et ayant besoin d’aide humanitaire, trouvent l’accueil et la
solidarité qui puissent soulager leurs pénibles souffrances. Que la victoire
pascale encourage le peuple irakien à ne ménager aucun effort pour avancer
sur le chemin de la stabilité et du développement. Qu’en Terre Sainte, Israé-
liens et Palestiniens reprennent avec courage le processus de paix.

Puisse le Seigneur, victorieux du mal et de la mort, soutenir les
communautés chrétiennes du Continent africain, leur donner espérance
pour affronter les difficultés, les rendre promotrices de paix et artisanes du
développement des sociétés auxquelles elles appartiennent.
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La Pentecôte

Viens, Esprit Créateur
visite l’âme de tes fidèles
emplis de la grâce d’En-Haut
les cœurs que tu as créés
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Puisse Jésus Ressuscité réconforter les populations de la Corne de
l’Afrique en proie à la souffrance et favoriser leur réconciliation ; qu’il aide la
Région des Grands Lacs, le Soudan et le Sud-Soudan, en donnant à leurs
habitants la force du pardon. Au Mali, qui traverse un délicat moment
politique, puisse le Christ Glorieux accorder la paix et la stabilité. Au Nigeria
qui, ces derniers temps, a été le théâtre d’attaques terroristes sanglantes,
que la joie pascale donne les énergies nécessaires pour recommencer à
construire une société pacifique et respectueuse de la liberté religieuse de
tous ses citoyens.

© Copyright 2012 - Libreria Editrice Vaticana

Prions en mai et en juin

Mai
— Pour que soient promues dans la société des initiatives qui 

défendent et renforcent le rôle de la famille.

— Pour que Marie, Reine du monde et Étoile de l’évangélisation,
accompagne tous les missionnaires dans l’annonce de son Fils
Jésus.

Juin
— Pour que les croyants sachent reconnaître, dans l’Eucharistie, la

présence vivante du Ressuscité qui les accompagne dans la vie
quotidienne.

— Pour que les chrétiens en europe redécouvrent leur propre identité
et participe avec plus d’élan à l’annonce de l’Évangile.



Invitation au Congrès eucharistique
de Dublin (10-17 juin 2012)

Tous les quatre ans, un Congrès eucharistique international se
réunit. C’est l’occasion d’approfondir une des facettes de l’eucharistie,
sacrement central de la vie chrétienne. C’est aussi une occasion
exceptionnelle de rencontrer des frères et sœurs d’une autre région du monde,
pour vivre et partager la foi et nos multiples expériences.

Le Congrès eucharistique de Dublin coïncide avec le 50e

anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II (1962-1965), l’événement
majeur de la vie de l’Eglise au 20e siècle qui est loin d’avoir porté tous ses
fruits. Rappelons-nous que la Constitution sur la Liturgie est le premier
document travaillé et promulgué à Vatican II. Par la profondeur de son
approche et sa dimension pastorale et existentielle, la liturgie est apparue
comme le cœur de la vie de l’Eglise. Ce premier document a ouvert bien des
portes aux documents conciliaires qui l’ont suivi.

La liturgie de Vatican II nous a permis de découvrir la richesse des
lectures bibliques et de la prière eucharistique, l’importance des langues
vivantes et du chant de l’assemblée, de la communion sous les deux
espèces et de la concélébration, ainsi que la dimension sociale de
l’eucharistie et la nécessaire solidarité avec les pauvretés.

Une des originalités du Congrès de Dublin sera l’accueil de chrétiens
non catholiques, spécialement le 11 juin, les enseignements que ceux-ci
assureront, et la célébration commune qui nous réunira dans une même foi.
Si l’unité n’est pas encore parfaitement réalisée entre les diverses familles
chrétiennes, un unique baptême fondé sur le Christ Sauveur fait déjà de nous
tous ses disciples, appelés à témoigner ensemble de la même foi. Les
Églises orientales et les Églises de la Réforme seront représentées ; le Frère
Aloïs, Prieur de Taizé, participera également.

Après ces quelques informations sur l’orientation du Congrès
eucharistique, je voudrais vous rappeler deux dates : le Congrès
eucharistique lui-même se tiendra du 10 au 17 juin, tandis qu’un
Symposium de théologie aura lieu sur le même sujet du 6 au 8 juin. Il est
grand temps de vous inscrire à l’une et/ou l’autre de ces rencontres, si ce
n’est déjà fait.
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Il serait bon également que nous fassions connaissance avant
de nous rendre à Dublin ; je vous propose donc de nous retrouver le
jeudi 10 mai 2012 de 15 h. à 16 h. au Centre interdiocésain (Rue Guimard,
1 ; 1040-Bruxelles).  Je vous rappelle aussi l’adresse électronique du
Congrès qui vous donne tous les renseignements (y compris pour prolonger
éventuellement votre séjour par quelques visites dans le pays) :
www.iec2012.ie  Pour ce qui me concerne, mon adresse est
andre.haquin@skynet.be  (Rue de la Fontaine ; 5570-Beauraing). Enfin,
n’oubliez pas qu’un passeport est nécessaire pour entrer en Irlande.

       Abbé André HAQUIN,
Délégué de la Conférence
épiscopale de Belgique.

DOCUMENTS ROMAINS.

1. Lettre de Benoît XVI (Du Vatican, le 18 octobre 2011)
« la 49ème

 
Journée Mondiale de prière pour les vocations,

qui sera célébrée le 29 avril 2012, quatrième dimanche de Pâques,
nous invité à réfléchir sur le thème : Les vocations, don de l’amour
de Dieu. »
Consultez sur Internet.

2. Congrégatio pro clericis- Lettre aux prêtres
En la prochaine solennité du Sacré-Cœur de Jésus (le 15 juin

2012), nous célébrons comme d’habitude la « Journée mondiale de
prière pour la sanctification du clergé ».

L’expression de l’Écriture : « Car la volonté de Dieu, c’est
votre sanctification ! » (1 Th 4,3) s’adresse à tous les chrétiens, mais
elle nous concerne particulièrement nous les prêtres, qui avons
accueilli non seulement l’invitation à « nous sanctifier » mais aussi
celle à devenir des «  ministres de sanctification »pour nos frères.

Ce texte est suivi de
1. Lectures et textes pour d’éventuels approfondissements ou

célébrations.
2. Prière pour la Sainte Église et pour les prêtres
3. Deux pages consacrées à un examen de conscience pour les

prêtres.
Consultez sur Internet.



VIVRE  LE  SACREMENT  DE  MARIAGE  AUJOURD’HUI

Le Mariage des chrétiens est un sacrement

L’Année des sacrements est l’occasion de réfléchir à la liturgie
matrimoniale. Chacun connaît les mutations profondes du mariage et de la
famille dans nos sociétés. Raison de plus pour chercher à comprendre
l’essentiel de cette réalité qui est signe de l’Alliance avec Dieu. Le C.E.C.
définit le mariage comme  suit : « L’alliance matrimoniale, par laquelle un
homme et une femme constituent entre eux une communauté de toute la
vie, ordonnée par son caractère naturel au bien des conjoints ainsi qu’à la
génération et à l’éducation des enfants, a été élevée entre baptisés par le
Christ Seigneur à la dignité de sacrement » (n° 1601). On remarquera le
passage d’un vocabulaire juridique (« contrat ») à un autre qui est personnaliste
et relationnel (« communauté de vie et d’amour »” G.S., n° 48/1).

Préparer et célébrer le mariage

Le nouveau rituel du mariage (2005) s’ouvre par une réflexion
doctrinale et pastorale (p. 13-22). Cette substantielle introduction mérite toute
notre attention ; elle permet de mieux percevoir la valeur du rite matrimonial
lui-même. L’originalité du sacrement (chap. 1) est à rechercher dans les
récits de la Genèse, mais aussi dans l’Evangile et les paroles de Jésus. Ainsi,
le mariage est une réalité qui relève à la fois de la Création et de la Nouvelle
Alliance (n° 5). Par le baptême, les époux chrétiens sont insérés dans
l’Alliance du Christ et de l’Eglise ; leur communauté conjugale est « assumée
dans l’amour du Christ et enrichie de la force de son sacrifice » (n° 7).

Le mariage est un sacrement, un geste d’Alliance avec Dieu, c’est-
à-dire un lieu privilégié de sanctification. Le don de Dieu évangélise l’amour
des époux et donne à ceux-ci la capacité de se donner et de se pardonner.
La mission des époux, en rapport avec ce don, consistera à être parmi les
hommes témoins de l’amour de Dieu. Si la consigne “ Aimez-vous les uns
les autres comme je vous ai aimés ! ” est valable pour tous les disciples du
Christ, elle est vécue d’une manière originale dans la relation conjugale et la
mission parentale.

ANNÉES PASTORALES 2010-12
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La liturgie de la Parole

Les lectures bibliques du mariage sont nombreuses et variées :
9 textes de l’Ancien Testament, 14 textes apostoliques et 10 textes
évangéliques. Etant donné que la bénédiction nuptiale comporte une épiclèse
(demande de la venue de l’Esprit Saint), il vaut la peine de découvrir
quelques-unes de ces lectures qui montrent l’action du Saint-Esprit.
Certains textes comme Jn 17 « Que leur unité soit parfaite » sont également
éclairants pour une liturgie de mariage. On pourrait aussi choisir des lectures
bibliques en rapport avec le temps liturgique, surtout s’il est marquant comme
le temps pascal.

Les lectures bibliques sont le lieu d’un dialogue d’Alliance où Dieu
s’adresse à nous ; elles donnent à leur manière une interprétation du rite
matrimonial dans lequel elles s’insèrent. Loin d’être un simple élément
didactique, elles sont le lieu d’une rencontre, comme les disciples
d’Emmaüs en ont fait l’expérience. Ces paroles accompagneront les futurs
époux dans leur vie quotidienne où le dialogue avec Dieu pourra se
poursuivre.

La bénédiction nuptiale et le consentement des époux

Une des nouveautés du rituel du mariage (2005) est la richesse de la
bénédiction nuptiale, désormais destinée non plus à la seule épouse, mais
aux deux conjoints. Le ministre de l’Eglise qui la prononce est bien plus qu’un
témoin passif qui « enregistre » le consentement des époux et se porte
garant de sa qualité. Si le mariage est scellé par le consentement des
époux, il est sans doute trop simple d’appeler ceux-ci « les » ministres du
sacrement ; l’Orient a toujours fait une place au ministre ordonné dans sa
théologie du mariage (cfr C.E.C. n° 1623). La bénédiction nuptiale montre
que Dieu est à la source de l’amour et que sa présence attentive est promise
aux époux ; le ministre ordonné en est le signe. La demande de l’action de
l’Esprit Saint (épiclèse) s’apparente à l’épiclèse consécratoire de
l’eucharistie ou du baptême.

Voici un passage de la 6e bénédiction nuptiale : « Béni sois-tu, Dieu
notre Père, pour ton amour, source de tout amour. Tu as voulu que l’amour
de l’homme et de la femme soit un signe de l’alliance que tu conclus avec
ton peuple… Béni sois-tu, Père de notre Sauveur, pour l’alliance nouvelle
scellée dans la Pâque de ton Fils… Béni sois-tu qui envoies ton Esprit Saint
pour associer tes enfants à la mission de ton Fils. Toi qui veux que ces
nouveaux époux, en étant l’un pour l’autre un signe de ta tendresse,
deviennent un seul corps et un seul esprit, béni sois-tu ! Nous t’en prions :
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envoie sur les époux ton Esprit et comble-les de tes bienfaits…» (n° 289).
Parmi les bienfaits mentionnés : le bonheur sur cette terre, la croissance dans
l’amour, la justice, le souci des pauvres, les enfants à venir et la plénitude du
bonheur au ciel.

Suit l’échange des consentements dans le langage du don
réciproque : « Je te reçois comme époux et je me donne à toi… Je te reçois
comme épouse et je me donne à toi… Pour nous aimer fidèlement dans le
bonheur et les épreuves, et nous soutenir l’un l’autre tout au long de notre
vie ” (n° 167). Le sacrement est fait de l’échange des consentements des
époux et de la bénédiction nuptiale prononcée par le ministre de l’Eglise, les
deux étant aujourd’hui rapprochés l’un de l’autre.

L’eucharistie et la communion

      L’insertion du mariage dans le rite eucharistique, depuis bien des siècles,
montre la parenté de ces deux sacrements : l’eucharistie nous rappelle que
le Christ nous a aimés « jusqu’au bout » (Jn 13, 1) ; le mariage étant le
sacrement de l’amour et du don mutuel y trouve tout son sens. Pour les
fiancés croyants, l’eucharistie sera la source qui évangélisera leur propre
amour et lui permettra d’être signe de l’amour de Dieu pour nous. La « petite
alliance » des époux s’inscrit ainsi dans la « grande alliance » de Dieu avec
l’humanité. La communion eucharistique est l’entrée dans le mystère pascal
du Christ ; elle fait également communier à tous les membres du Corps du
Christ. Bien sûr, aujourd’hui tous les fiancés ne sont pas capables de vivre
l’eucharistie et d’y communier. Tous cependant doivent pouvoir entendre la
Parole du Seigneur dans la foi et être touchés par la présence du Christ : « Le
Christ est là présent dans sa parole, car c’est lui qui parle tandis qu’on lit
dans l’Eglise les Saintes Ecritures » (Sac. Conc., n° 7)

Découvrir la liturgie du mariage avec les fiancés

La liturgie est une interprétation du mariage dans sa dimension
humaine et sacramentelle. Réfléchir avec les fiancés aux textes bibliques et
aux prières, de manière concrète, n’est-ce pas une des meilleures manières
de les préparer à vivre la rencontre du sacrement dans la foi ?

André HAQUIN
Quelques suggestions bibliographiques

- Rituel romain de la célébration du mariage. Nouvelle édition, Desclée, 2005.
- Guide pastoral du nouveau rituel. Le sacrement de mariage, Cerf, 2006.
- L.-M. CHAUVET (éd.), Le sacrement de mariage entre hier et demain, Paris,

2003.
- Philippe DONDEYNE, Éthique du mariage. La vocation sociale de l’amour,

Paris, DDB 2010.
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La théorie radicale du genre : un courant influent

incompatible avec une anthropologie chrétienne

La « théorie du genre » qui remonte
aux années septante mérite qu’on y
prête attention car elle explique en
partie l’évolution très rapide des
idées politiques et sociales ainsi
que celle des mœurs dans les pays
occidentaux au cours de ces
dernières décennies : déclin de la
famille dite traditionnelle et du
mariage, institutionnalisation de
l’homosexualité et de la transsexua-
lité, prolifération des « familles »
monoparentales etc. Certes, cette
évolution a commencé bien plus tôt,
mais son accélération n’en demeure
pas moins frappante. La diffusion
des nouvelles idées relatives au
« genre » n’y est certainement pas
étrangère. L’évolution des mœurs
favorise l’émergence des idées,
mais celles-ci, à leur tour, confortent
cette évolution en construisant un
fondement sociologique voire une
justification philosophique et morale.

L’origine :
un féminisme « radical »

La « théorie radicale du genre»  a
pris racine dans le mouvement
féministe qui vise légitimement à
mettre fin aux discriminations dont
les femmes ont été victimes tout au
long de l’histoire. Mais selon ses
représentantes les plus radicales,
pour y arriver, il ne suffisait plus de

rechercher une égalité de façade ;
il faut combattre le mal à sa racine.
Dans ce but, elles récupèrent le
concept de « gender » qui avait
été initialement utilisé par des
psychiatres américains confrontés
à des personnes souffrant d’une
dichotomie entre leur sexe tel que
défini par leur anatomie et celui
auquel elles s’identifiaient : ainsi,
des individus masculins du point de
vue biologique qui se perçoivent
d’un point de vue psychologique
plutôt du « genre » féminin. Les
féministes radicales en concluent
qu’il faut établir une distinction
entre le « sexe » biologique et le
« genre » qui regrouperait les autres
caractéristiques de la personnalité,
notamment  l’orientation sexuelle
ou le rôle dans la famille et la
société. Si le sexe est déterminé
par la nature et est donc incontour-
nable, il n’a pour les féministes
radicales aucune signification
particulière. Il ne relève que de
l’aspect animal de l’être humain.
Autrement dit, le sexe biologique
ne déterminerait pas réellement
l’identité profonde de la personne
et par conséquent ni son orienta-
tion sexuelle, ni son rôle dans la
famille ou dans la société qui
sont considérés comme des
constructions sociales établies
pour asseoir la domination des
mâles sur les femelles.
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Il s’ensuit selon ce raisonnement
que si l’on veut vraiment libérer les
femmes, il ne suffit pas de mettre
fin aux discriminations mais il faut
mettre fin à l’assimilation du genre
au sexe. Chaque individu doit être
libre de choisir lui-même son
« genre » indépendamment de son
sexe biologique et d’en changer
librement autant de fois qu’il le
désire. L’hétérosexualité ne doit
plus être privilégiée puisqu’elle
n’est qu’un genre parmi d’autres :
homosexuel, lesbien, bisexuel,
transsexuel ou autres, la seule
limite en l’espèce étant celle de
l’imagination.

La famille « traditionnelle »,
principale cible

La famille constitue très logique-
ment une des principales cibles de
cette mouvance radicale. Pour les
théoriciens du genre, la cellule fa-
miliale composée d’un couple
hétérosexuel stable et de ses
enfants n’est lui aussi qu’un modèle
parmi d’autres. Car, de même
qu’on a coupé le lien entre le sexe
et le genre, on coupe également
le lien nécessaire entre la parenté
biologique et la parenté sociale.
L’engendrement biologique n’a pas
plus de signification que le sexe
biologique ou plutôt sa seule
signification est celle que chacun
voudra bien lui donner. Peu importe
dès lors que des enfants soient
issus d’un couple marié homme et

femme, adopté par un couple
homosexuel ou par la partenaire
d’une femme lesbienne ou encore
qu’il soit engendré par une mère
porteuse. A la limite, on en vien-
drait à considérer que l’idéal serait
de faire évoluer les embryons
dans des utérus artificiels ce
qui permettrait de couper
définitivement ce lien et de libérer
la femme de « l’esclavage » de la
maternité.

Un des maîtres mots de ce
mouvement est celui de
« déconstruction ». Autrement dit
il convient d’abattre toutes les
constructions sociales ou
mentales destinées à assurer la
domination d’une moitié de
l’humanité sur l’autre. La famille
traditionnelle et l’assimilation du
genre au sexe en sont les
principales, mais il y a aussi la
déconstruction du langage. Car le
langage est loin d’être neutre. Il
s’agit de bannir les mots qui sont
le reflet d’une pensée sexiste
privilégiant les couples hétéro-
sexuels et le modèle familial
traditionnel ou enfermant les
femmes dans des rôles particuliers.
La déconstruction de la famille
n’est possible, par exemple, que si
on déconstruit en même temps le
langage qui fait référence au rôle
spécifique de ses membres. On
ne parle plus de « paternité » et
de « maternité » mais de
« parentalité».
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Une analogie avec le marxisme

Cette transformation radicale de la
société ne se fera pas d’elle-même.
Elle ne peut être que le résultat d’un
combat politique. A cet égard, la
parenté est évidente entre le
féminisme radical et le marxisme.
Alors que le marxisme prétendait
combattre la domination d’une
classe sur l’autre en supprimant les
classes, le féminisme radical entend
supprimer la domination d’un sexe
sur l’autre non pas en supprimant
la distinction entre les sexes
biologiques puisque c’est
impossible, mais en lui enlevant
toute signification sociale ou morale.

Il faut bien reconnaître que ce
combat a marqué des points au
cours des dernières années. La
théorie du « gender » imprègne de
plus en plus le vocabulaire et les
législations. La conférence des
Nations-Unies sur la femme réunie
à Pékin en 1995 marque à cet égard
un tournant car c’est la première fois
que cette nouvelle théorie a été
diffusée à un niveau international et
qu’un consensus a été recherché à
ce sujet : le terme de « gender ”
apparaît plus de 150 fois dans le
document final. On constate aussi
que dans de nombreux pays, la
théorie du genre fait son apparition
plus ou moins subrepticement dans
les manuels scolaires.

Cette théorie radicale est en
contradiction flagrante avec

l’anthropologie chrétienne 1  où la
personne humaine est prise
en compte dans toutes ses
dimensions. L’identité sexuelle
n’est pas sans signification car elle
contribue à donner du contenu à
la vocation de chaque être humain.
On ne peut nier bien sûr qu’au
cours de l’histoire, et encore
aujourd’hui, certains rôles assignés
aux femmes ou aux hommes sont
le résultat de constructions
sociales et ne dérivent pas de la
nature. Des progrès peuvent et
doivent être accomplis dans ce
domaine. La réflexion n’est
certainement pas achevée. Mais
nier la différenciation des sexes et
détruire ou marginaliser la famille
revient à amputer la personne
d’une ses dimensions essentielles
et à priver la société de sa cellule
de base.

Jacques Zeegers
Paru dans Pastoralia, 2012/4

Reproduction autorisée.

1 Voir par exemple l’ouvrage
« Gender. La controverse » publié
par le Conseil pontifical sur la
famille », ed Tequi , 2011, 190 pp
contenant des contribution
d’auteurs divers résumant assez
bien la question ainsi que la
position du Magistère.
Ou celui-ci : Olivier BONNEWIJN,
«Gender qui es-tu?», in AA.VV.,
Gender qui es-tu?, Editions de
l’Emmanuel, Paris, 2012, p.163-
230.



2ème rencontre diocésaine
des acteurs du Chantier Paroissial

Le 17 mars dernier, 85 personnes provenant de 20 doyennés du
diocèse se sont rassemblées à Ciney en présence de Monseigneur Vancottem
et de Monseigneur Warin.  Impliqués dans le Chantier Paroissial chez eux ou
simplement curieux de connaître mieux cette aventure, c’est dans une
ambiance fraternelle que tous ont partagé cette deuxième rencontre
diocésaine.

Trois témoins ont, dès le départ, donné le ton :

- Willem Kuypers (diacre, doyenné d’Andenne) a montré comment le
Chantier Paroissial pouvait insuffler quelque chose de nouveau dans
la vie d’un doyenné.  Il a souligné l’intérêt du travail de l’équipe
préparatoire du doyenné : analyse sociologique et enquête religieuse
ont permis de dégager des défis pour l’avenir, d’une part au niveau
de la communication, d’autre part de la vie en secteur.

- L’abbé Roger Maldague nous partage son expérience dans le
secteur de la Haute Meuse. Il a souligné comment l’attention à une
communion plus forte entre les gens a permis de faire grandir
l’espérance.  Ainsi, la création d’un patro a suscité de nouveaux liens.
Assurer la visibilité des différentes paroisses, leur donner corps,
c’est leur permettre de devenir signes.  Pour cela, la dynamique
d’ensemble, paroisses, secteur, au travers des différentes équipes,
est réellement porteuse d’espérance !

- Jean-Louis Pechon, (Laïc de Sibret, doyenné de Bastogne) a
expliqué comment une équipe de proximité a permis de redynamiser
la vie chrétienne locale.  En faisant mémoire et en se réjouissant de
tout ce qui se faisait déjà sur place, l’équipe d’animation paroissiale
(le prêtre et une dizaine de laïcs) a donné un nouveau souffle à la vie
ensemble ; une large invitation adressée aux habitants des trois
villages a permis à certains de s’engager pour un an dans une EAP.

— 242 —

VICARIATS - SERVICES



Jean-Pierre Laurent, curé de la cathédrale de Reims, a guidé la
réflexion des participants tout au long de la journée.  Sa première
intervention : « Tous responsables de l’annonce de l’Evangile »…
Responsables, c’est-à-dire capables de répondre… Répondre de ce qui nous
anime, de l’Evangile, de la relation d’alliance que Dieu tisse avec nous…
Une  réponse qui passe par des paroles, une présence, des gestes concrets
aussi.  Une Parole, l’Evangile, à faire résonner devant nos frères humains.
Répondre aussi devant le Christ, semeur et semence, qui nous précède dans
le cœur des hommes.  Répondre devant l’Eglise, avec l’Eglise.

Pour cette mission, deux dimensions sont à conjuguer :

- la situation « dans le monde ». C’est notre situation que d’être-dans-
le-monde, en particulier pour nous laïcs : Jean-Paul II, dans l’exhortation
Christi fideles laici, en soulignait le sens théologique et ecclésial. Etre dans le
monde, c’est tellement essentiel que ça nous parle de Dieu ;

- l’accueil du don que Dieu fait. C’est devenir familier de l’Evangile,
fréquenter le Christ : baptisés, nous recevons du Christ la source de notre
vie.

Par le baptême, nous sommes membres du Corps du Christ et
nous participons à la dignité du Christ, prêtre, prophète et roi.  Liturgie,
témoignage et service… Célébrer, croire et vivre… Sanctifier, enseigner et
gouverner… Prière, Parole et charité…  Trois dimensions qui doivent être
présentes dans une paroisse et aussi reliées les unes aux autres : une
circulation, un dynamisme qui nous relient les uns les autres, qui nous relient
au Christ.

Dans sa deuxième intervention, « Mission des baptisés et
ministère sacerdotal », Jean-Pierre Laurent nous a invités (comme le Concile
Vatican II ou encore Jean-Paul II dans son exhortation Christi fideles laici) à
partir d’abord de ce qui nous rassemble tous, laïcs et prêtres : le baptême,
qui fonde notre dignité commune et la communion ecclésiale.
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Nourrir notre existence de baptisés, c’est de notre responsabilité !
L’Eglise nous offre plusieurs moyens pour apprendre toujours plus à vivre du
don du Christ… : nos frères au milieu desquels nous vivons et devant qui
nous devons répondre de l’Evangile, l’écoute de la Parole, les gestes du don
de Dieu que sont les sacrements, nos frères ordonnés pour le service du Don
de Dieu…

Les prêtres, le presbyterium… des prêtres en relation avec les
autres prêtres, avec leurs différences, avec l’évêque.  Les prêtres comme
serviteurs, comme frères ordonnés, permettent aux communautés
chrétiennes de ne pas se fermer sur elles-mêmes, mais de s’ouvrir au don de
Dieu.

Pour pouvoir conjuguer la présence au monde et le don de Dieu,
nous avons besoin les uns des autres, nous devons adopter une attitude de
bienveillance, de confiance, reconnaître les charismes des autres et enfin
rendre grâce de l’action de Dieu en nous et en les autres !

Au terme de cette belle journée, notre évêque a encouragé tous
les participants, représentants de nombreuses communautés paroissiales
de notre diocèse : laïcs, prêtres et diacres à poursuivre ensemble sur ce
chemin de communion dans la bienveillance et l’humilité. Après avoir
rappelé le lien organique de l’Equipe Diocésaine du Chantier Paroissial
avec le Conseil Episcopal, Monseigneur Vancottem invite tous les
participants à continuer de susciter des mises en route et de reconnaître
ce qui se vit déjà dans cette perspective. Ce qui porte des fruits est
communicatif. Deux écueils sans cesse à éviter : celui de l’idéologie d’une
Eglise sans prêtre et celui d’une Eglise cléricale.  Entre les deux, il s’agit de
promouvoir une collaboration positive entre tous sans perdre de vue que
l’Eglise n’existe pas pour elle-même, mais pour le monde en vue du Royaume
de Dieu. Soyons Un afin que le monde croit !

Prière partagée, ateliers, temps d’échanges, moment de convivialité
autour des sandwiches… tout cela a fait de cette journée une vraie rencontre
d’Eglise.  « C’est stimulant, cela nous ouvre à l’espérance », a conclu
Monseigneur Vancottem.  Et d’ores et déjà, un nouveau rendez-vous est
pris, le 16 mars 2013.

Texte transmis par Marie-Hélène LAVIANNE.
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ENSEIGNEMENT : LE MOT DU VICAIRE EPISCOPAL

Voici que nous abordons le troisième trimestre de l'année scolaire.
C'est un trimestre assez chargé.
Il s'agit, pour les enseignants, d'essayer de boucler leur sacrosaint

Programme.
Puis viendront les bilans, contrôles, examens et évaluations

conclusives, qui culmineront dans les conseils de classe finaux, générateurs
de reposants « jours blancs » pour les élèves.

Ne nous laissons pas essouffler par ces multiples prestations, qui vont
engager nos responsabiltés pédagogiques : dans certains cas, nous aurons
une parcelle de l'avenir de nos élèves entre nos mains.

Pour ne pas ployer sous ce fardeau, nous devrons oeuvrer dans un
certain Esprit, que la fête de la Pentecôte ravive à nos esprits facilement
embrumés.

Il s'agit d'abord d'un Esprit de Vie, figuré par le souffle qui emplit la
maison où les apôtres sont rassemblés. Je le sais par l'instrument que je
pratique : pas de musique de flûte sans un souffle puissant qui donne vie à
un morceau de bois percé de trous et muni d'un sifflet!

Ce souffle exprime aussi la Liberté : on dit d'une personne
indépendante qu'elle est « libre comme l'air ».

II s'agit en outre d'un Esprit d'Enthousiasme, exprimé par les
langues de feu qui se déposent sur chaque tête : on dit de quelqu'un qui est
emballé pour une cause  qu'il est "tout feu, tout flamme".

Ce feu exprime enfin la Tendresse, celle que l'on ressent auprès d'un
feu à l'âtre ou lors d'un  feu de camp chez les scouts.

Vivons nos "opérations de fin d'année" dans cet Esprit : soyons sou-
cieux de Vie, de Liberté, d'Enthousiasme et de Tendresse pour les élèves
que nous allons « délibérer».

Mon prédécesseur au Vicariat de l'Enseignement avait cette formule
secouante quand il s'adressait aux conseillers pédagogiques : « La
pédagogie, je m'assieds dessus ».

Pourquoi pas, après tout, quand on voit la fugacité des modes
pédagogiques, où un clou chasse l'autre? Aujourd'hui, ce sont les
« compétences » ; après-demain, ce sera un autre « must ».

Pourquoi pas, tant qu'on n'arrive pas à un cynisme bien plus
redoutable en disant : « Les élèves, je m'assieds dessus »...

Si nous vivons ce troisième trimestre en Esprit de Pentecôte, nous
aurons bien mérité nos deux mois de vacances.

Henri Ganty
 Vicaire épiscopal.
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PÈLERINAGES NAMUROIS

Rue du Séminaire, 6, 5000 Namur
Plus de renseignements : contactez le 081 22 19 68 ou
pelerinages.namurois@skynet.be  ou
visitez notre site web : www.pelerinages-namurois.be

Le 11 février 2012 le pape Benoît XVI acceptait la démission de
Mgr Jacques Perrier, évêque de Tarbes et Lourdes, atteint par la limite d’âge
fixée par le Droit.

Au siège de Tarbes et Lourdes, le Saint-Père a nommé Mgr Nicolas
Brouwet, alors évêque auxiliaire de Nanterre.

Mgr Brouwet a été reçu comme évêque du diocèse au cours de la
Messe du pèlerinage diocésain, le dimanche 25 mars 2012, à 15 heures,
dans la basilique Saint-Pie X.

Source : Diocèse de Tarbes et Lourdes

SERVICES

Services
Jeunes
Namur/Luxembourg

A Champion aura lieu
la Journée pour les jeunes de 12-13 ans et

de 14-16 ans le samedi 6 octobre 2012.
« La Parole s’accomplit aujourd’hui »



HISTOIRE

DIOCÉSAINE

Mgr Pierre
VANDENPERRE
10ème évêque de Namur

de 1680 à 1695
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Biographie

Pierre Vandenperre (ou van den Perre) descend d’une famille
consacrée au droit et à la justice.  Sa grand-mère paternelle, Jeanne
Weesenbeeck, était fille d’André Weesenbeeck, et nièce de Matthieu
Weesenbeeck, fameux jurisconsulte (Jean Noël Paquot, Mémoires pour
servir à l’Histoire littéraire des Dix-sept Provinces des Pays-Bas, de la
Principauté de Liège, et de quelques contrées voisines, t. XI, Louvain, 1768,
p. 351).  Son père, Michel Vandenperre, né à Bruxelles vers l’an 1583,
s’attacha à la Jurisprudence, et l’étudia dans l’Université de Louvain, où il prit
le bonnet de Docteur en l’un et l’autre Droit le 1er décembre 1613 (ibidem).
En 1621, Michel Vandenperre est élu professeur ordinaire de Droit Canon
par la Régence de l’Université de Louvain, et, en 1645, il devient premier
professeur de Droit Civil.  Entre-temps, très probablement avant 1618, il
épouse Marie Vandenperre, une de ses parentes, de laquelle il a sept
enfants, dont Pierre, le troisième.  Michel Vandenperre meurt le 5 ou le 6 mai
de l’an 1658.  Ses cendres reposent à Louvain dans l’église de Saint Pierre
(ibid.).

Pierre Vandenperre naît le 10 mai 1619, à Louvain (cf. Nicolas-
Joseph Aigret, Histoire de l’église et du chapitre Saint-Aubain à Namur,
Namur, 1881, p. 403 ;  Procès de nomination de Pierre Vandenperre, Bulletin
de l’Institut historique belge de Rome, Fascicule IX, p. 236).  D’après les
registres conservés à Bruxelles, il est tonsuré le 13 mars 1639.  Il étudie le
droit à l’Université de Louvain et est proclamé licencié en l’un et l’autre droit
le 27 avril 1646.  D’après les registres de l’évêché d’Anvers, il reçoit les
ordres mineurs le 18 septembre 1648, et le sous-diaconat le lendemain ; le
12 mars 1650, il est ordonné diacre, et prêtre le 16 avril suivant.  Selon un
témoignage, la même année 1650, il est créé chanoine d’Anvers (cf. Procès
de nomination, p. 235).  Pendant plusieurs années, à la satisfaction de tous,
il remplit la charge de trésorier du chapitre, et l’évêque d’Anvers le choisit
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comme official et membre de son conseil.  Il parle bien le français.  Plusieurs
fois, il est proposé pour un siège épiscopal, et, en 1677, il est nommé à
celui de Saint-Omer : Pierre Vandenperre, d’Anvers, fut nommé évêque de
Saint-Omer en remplacement de Charles de Longueval, par Charles II, Roi
d’Espagne, au commencement de l’année 1677, mais cette ville ayant été
soumise par la France, avant que ce prélat pût recevoir les bulles de Rome,
le Roi de France ne voulut pas confirmer sa nomination (Valentin Eudes,
Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie, 1834, t. II, 2ème
partie, p. 118).  Un procès de nomination eut lieu le 6 mai 1677, mais son
compte-rendu ne semble pas avoir été conservé.

L’évêché de Namur étant devenu vacant par la translation de Mgr de
Grobbendonck à l’évêché de Gand, le Roi d’Espagne Charles II nomme
Pierre Vandenperre évêque de Namur par une lettre adressée au pape
Innocent XI le 9 mars 1680.  Au consistoire du 7 octobre 1680, le pape
pourvoit Pierre Vandenperre du diocèse de Namur et l’autorise à conserver
pendant cinq ans le canonicat et la prébende d’Anvers.  Mgr Vandenperre
prit possession de son siège, le 19 novembre 1680, par l’intermédiaire
de M. le Doyen de Bouille, et fut sacré à Bruxelles dans la chapelle
archiépiscopale, le 5 janvier 1681, par Mgr de Berghes Archevêque de
Malines, assisté des Évêques d’Anvers et de Bruges.  Mgr Vandenperre
arriva à Namur le 27 janvier vers trois heures après-midi, et n’eut l’honneur
d’aucune réception à cause des troubles occasionnés par l’invasion
française.  Le dimanche, 2 février, il fit son entrée à la cathédrale (Aigret, op.
cit., p. 403).

Pierre Vandenperre tint sa première congrégation synodale, le 2 avril
1681, au palais de l’Évêché, et rappela à tous les pasteurs l’obligation de
concourir à l’entretien du séminaire par une taxe annuelle ; il ordonna que les
sous-diacres fussent désormais attachés à une église pour y remplir les
fonctions de leur ordre (...)  En 1683, ce prélat fixa le rang que les corps
ecclésiastiques devaient tenir dans les processions (...)  Dans une
congrégation synodale dite des Saintes-Huiles, Mgr Vandenperre insista avec
force sur l’obligation inhérente à la charge de pasteur d’instruire le peuple
personnellement (...) (Aigret, op. cit., pp. 403-405).  Homme de droit et de
justice, l’évêque tente de légiférer et d’opérer les changements qu’il juge
nécessaires.  Manquant peut-être des conseils adéquats, il semble qu’il n’agit
pas toujours avec le savoir et la prudence de mise en l’occurence : Une plus
ample connaissance de la Constitution du pays où il vivait ou du moins
une direction plus conforme aux vrais principes et aux lois de la prudence,
eussent sans doute épargné à Vandenperre les troubles et des
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contradictions qu’il rencontrait à chaque occasion lors même qu’il projetait
des changements et des opérations d’une utilité réelle.  La réunion du petit
béguinage attaché au Chapitre de Saint-Aubain, avec le Séminaire épiscopal
de Namur en est une preuve bien sensible (...)  Vandenperre en décréta le
projet en 1687, mais le gouvernement peu satisfait de cet acte d’autorité
opéré sur une fondation pieuse sans avoir obtenu le consentement royal,
témoigna son mécontentement à celui qui en était l’auteur, et ce ne fut
qu’après une juste soumission, et par les canaux légitimes et réguliers que
cette incorporation eut lieu en 1688. (Chronologie des Évêques de Namur,
archives de l’Évêché, carton 2).

Notons encore que, la même année, en 1687, l’évêque pose la
première pierre du nouveau couvent des Bénédictines, à l’angle de la rue
Grafé et de la rue de Bruxelles.  Cette pierre est aujourd’hui visible dans
l’entrée de la faculté de Philosophie et lettres des Facultés universitaires
Notre-Dame de la Paix ; elle porte l’inscription : PIERRE VAN D.P. 1687.

Malgré une vivacité naturelle qui le porta de temps à autres au delà
des bornes que la prudence lui prescrivait, Vandenperre était en général un
prélat cherchant le bien-être de son troupeau, doué d’un véritable zèle et
qui, moins impétueux, eût mérité des louanges pures.  Au reste il se concilia
l’attachement du clergé et du peuple namurois, et laissant après lui des
sincères regrets, il mourut subitement le 7 septembre 1695 âgé de [76] ans,
peu de jours après que le prince d’Orange devenu roy d’Angleterre et
l’Électeur de Bavière Maximilien Emmanuel eurent repris Namur sur les
armées françaises, et fait rentrer cette ville sous la domination espagnole.  Il
fut enterré dans la cathédrale (Chronologie).

Armoiries

Voici la description des armoiries de Pierre Vandenperre : écartelé :
au I d’argent au chevron d’azur ; au II d’argent à deux fasces cousues
de sable ; au III d’azur à trois pals d’or, au chef de gueules ; au IV d’or au
sautoir échiqueté de deux tires d’argent et de gueules ; sur le tout d’azur
à la fasce accompagnée en chef de trois besants rangés et en pointe de
trois fleurs de lys 2 et 1 le tout d’or.



Les armoiries ci-dessus représentent, en couleur, les armoiries
dessinées en noir et blanc par le chanoine de Varick, qui cite ses sources :
Visuntur insignia familiae ejus in choro cathedralis ecclesiae depicta in fenestra
[On voit les insignes de sa famille, dans le choeur de l’église cathédrale,
peints sur la fenêtre] (vol. III, f° 47b ).  On trouve une variante, qui semble
une dégradation des armoiries ci-dessus, sur le tableau représentant
Mgr Vandenperre et situé dans la Salle des portraits, ou Salle du synode, du
palais épiscopal de Namur.    La même variante se trouve dans un carnet
d’armoiries des Archives de l’évêché (carton 2).  Il faut encore signaler
une variante, dessinée en dessous d’un portrait de l’évêque, qui réduit les
armoiries de celui-ci au seul premier quartier : d’argent au chevron d’azur
(cf. Fonds Château de Versailles et de Trianon).

Dans le cas d’armoiries en écartelé, ce qui est le cas ici, si on ajoute
un blason central, appelé sur le tout, celui-ci est ordinairement réservé aux
armoiries familiales tandis que les quartiers de l’écartelé rappellent l’une
ou l’autre alliance ou concession.  Si on se souvient que la grand-mère
paternelle de Pierre Vandenperre était Jeanne [van] Weesenbeeck (voir plus
haut), dont les armoiries sont : d’azur à la fasce accompagnée en chef de
trois besants rangés et en pointe de trois fleurs-de-lis 2 et 1 le tout
d’argent (Rietstap, t. II, p. 1076), on voit que, en convertissant l’argent en
or, le blason sur le tout des armoiries de Pierre Vandenperre rappelle son
ascendance van Weesenbeeck.

Devise

Néant.
Chan. D. Meynen, archiviste.
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Tout commence en 1954, année où l’abbé Gennart nouvellement
ordonné fréquente les cours de droit canonique à l’Université de Louvain.
Pendant sa troisième année d’étude, il rédige son mémoire de licence sur la
Propriété des Anciens Presbytères en Belgique avant 1830.  Le titre est clair,
l’orientation est donnée.  L’année académique terminée, José Gennart, à
partir du 29 juin 1957, est employé à l’Évêché comme secrétaire.  Mais, tout
en même temps, il prépare sa thèse de doctorat en Droit canonique.  Celle-
ci s’inscrit dans la continuité de sa thèse de licence et s’intitule : Propriété
des Anciens Édifices du Culte en Belgique, Condition juridique des Anciens
Presbytères (1959).

Bien des années plus tard, ce qui n’était que thèse d’étudiant s’est
développé en travail de recherche.  En 1980, sur les conseils de son
entourage, dont le Père Camille Joset, s.j., l’abbé Gennart, devenu entre-
temps chanoine honoraire, publie, dans la collection Répertoires Meuse-
Moselle, un ouvrage au titre évocateur : Diocèse de Namur / Paroisses et
édifices du culte / 1808-1979.  Dans son Introduction, l’auteur, dès le premier
paragraphe, décrit son ouvrage : Il s’agit de faire ici l’inventaire des postes
paroissiaux et des édifices du culte catholique officiellement reconnus dans
le diocèse de Namur, depuis la dernière restructuration complète opérée en
1808, par application du Concordat de 1801, avec indication des dates et
actes d’érection : décrets épiscopaux, décrets impériaux et arrêtés royaux.

Outre les centaines, et même les
milliers de lettres rédigées dans le cadre
de ses activités au secrétariat de
l’Évêché, lettres accompagnées souvent
de commentaires oraux faits de vive voix
ou par téléphone, le Chanoine José
Gennart (voir Communications, Mars
2012, pp. 123-124) a passé une
quarantaine d’années à rassembler
toutes les indications disponibles
concernant le patrimoine immobilier des
différentes paroisses du diocèse de
Namur.
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Les travaux du Chanoine José Gennart
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Dans le corps d’ouvrage, le Chanoine Gennart consacre quelques lignes à
chaque paroisse, et divise son texte en trois points : l’entité paroissiale en
tant que telle, l’église avec son évolution au cours des XIXè et XXè siècles, et
le presbytère.  L’auteur ne raconte pas l’histoire de la paroisse, mais il signale
si la paroisse est nouvelle (créée après le Concordat) ou si elle existait déjà
sous l’Ancien Régime.  Pareillement, il ne donne aucune liste de curés, de
vicaires, ou de chapelains, mais il indique la création ou la suppression
canonique et civile de l’un de ces postes.  Les sources de ce livre ont été
conservées : elles nous renseignent les références exactes d’où provient telle
affirmation concernant la paroisse, l’église ou le presbytère.

Quelque vingt ans plus tard, le Chanoine Gennart dévoile le fruit de
ses activités de recherche : une nouvelle version de son premier livre paru en
1980, version fort peu différente qui corrige l’un ou l’autre point, mais à
laquelle viennent s’ajouter cinq nouveaux volumes !  Ces derniers se
composent comme suit : deux volumes, l’un pour la Province de Namur,
l’autre pour la Province de Luxembourg, qui renseignent pour chaque
paroisse tous les documents que l’on peut trouver dans le Moniteur belge,
dans les Archives de l’Évêché de Namur, et dans les journaux Vers l’Avenir
(auj. L’Avenir) et L’Avenir du Luxembourg ; ensuite, deux autres volumes
(un pour chaque province) consacrés aux chapelles, croix, potales, et autres
monuments religieux qui se trouvent disséminés çà et là sur l’entité de
chaque paroisse, avec indication des dates d’érection, des lieux précis
d’implantation, et des noms des donateurs s’il y a lieu ; enfin, un dernier
volume complète les deux précédents en indiquant quels sont les documents
à consulter si l’on veut plus d’éclaircissement.

Ces six nouveaux volumes ont connu, en 2003 (et en 2010 pour le
sixième volume) une édition privée sur papier (dont une copie se trouve aux
Archives de l’Évêché), et, en 2005, une édition publique sur Internet, sur le
site des Archives de l’Évêché : http://archives.saintaubain.be/  Cette
publication sur le Net rend service quotidiennement à de nombreuses
personnes passionnées d’histoire locale.  Le Chanoine José Gennart, aidé
de sa famille et de ses amis, a accompli une tâche que l’on peut qualifier de
colossale !  Le mot merci serait trop faible si nous ne le disions dans l’Amour
de Dieu !

Chan. D. Meynen, archiviste



Le Souffle de Vie a son antenne à Namur

Parents de quatre enfants, Damien et Caroline
s'occupent de l'antenne Le Souffle de Vie qui vient de s'ouvrir à
Namur, à Salzinnes plus précisément. Un lieu d'écoute et
d'accompagnement. Un lieu où la femme qui vit une grossesse
difficile, qui a avorté... sait qu'elle sera aidée mais jamais
jugée...

L'association Le Souffle de Vie existe depuis 25 ans. Un anniversaire
qui sera fêté en mai prochain, à Bruxelles. Les fondateurs Jacques et
Micheline Philippe ont ouvert et ouvrent toujours les portes de leur maison à
des femmes, à des couples, en détresse. Ils ont aussi constitué un réseau de
priants prêts à confier ces différentes détresses humaines. Ou encore un
autre réseau de bénévoles toujours prompts à aider ... Des fondateurs qui
animent une maison de vacances dans les environs de Pesche, un lieu où,
sans grands moyens, il est possible de passer quelques jours de repos, de
détente. Les fondateurs viennent de franchir une nouvelle étape: le Souffle
de Vie est maintenant présent ailleurs qu'à Bruxelles.

Une grossesse n'est pas toujours un chemin heureux et paisible. Le
Souffle de Vie a été imaginé pour aider, à long terme, les femmes seules
comme les couples. Des personnes qui sont dans la difficulté suite à une
grossesse: voulue ou pas, interrompue par une fausse-couche, par un
avortement...  « Nous sommes là pour les femmes. Et nous ne sommes
surtout pas là pour les juger, explique de sa douce voix, Caroline. Infirmière
sociale de formation, elle a travaillé durant de longues années au Foyer Saint-
François, un centre dédié aux soins palliatifs avant de prendre en charge
avec Damien, son époux, l'antenne namuroise de l'association. Un couple
qui a la foi chevillée au corps. Un couple qui avant d'accepter de se lancer
dans cette aventure humaine tellement sensible a beaucoup prié, a confié au
Seigneur. « Nous ne sommes pas des militants ni les sauveurs du monde.
Nous avons deux bras et un coeur et nous savons qu'il y a beaucoup de
choses à faire autour de nous. Et comme ce projet nous parlait, nous avons
finalement accepté » poursuit la jeune femme.
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C'est son choix

Une foi qui constitue un moteur pour Caroline et Damien mais dont ils
se gardent bien de parler à leurs interlocuteurs. Les entretiens ont lieu au
domicile de Caroline et Damien, le plus souvent dans la journée. « Nous
rencontrons les personnes comme elles sont. Elles viennent chez nous et
nous découvrent tels que nous sommes ». Parler et encore parler, voilà la
priorité. Caroline écoute, relance la discussion, pose des questions. « Quand
une femme et parfois de très jeunes femmes s'interrogent sur l'avenir d'une
grossesse, je n'hésite pas à demander comme elle voit sa vie avec cet
enfant. Je lui demande aussi comment elle voit sa vie sans cet enfant? Pour
qu'il y ait un choix, il faut deux possibilités. Souvent, il suffit d'écouter, de
parler avec la personne pour lui rendre de l'énergie. Mais, c'est toujours elle
qui prend sa décision : ce n'est pas mon rôle d'orienter son choix. C'est sa
décision même si elle ne correspond pas à celle que j'aurais prise.» Une
femme qui prendrait la décision d'avorter ne serait bien sûr pas rejetée de
l'association : elle aussi a besoin d'être écoutée.

Outre l'écoute, le couple est aussi là pour orienter vers les services
sociaux qui existent, comme le CPAS. Une aide juridique peut être aussi
précieuse à donner. L'aide répondant aux besoins de la femme, du couple.
A l'issue de la rencontre, chacun sait qu'il sera, à nouveau le bienvenu
lorsqu'il en ressentira le besoin. Cette assistance fonctionne sur le long terme.
Pour prendre le relais des familles de parrainage sont en place: elles sont
là pour accompagner la grossesse, pendant la naissance... tout le temps
qu'il faudra.

Le Souffle de Vie propose encore Chemin d'Emmaüs un
accompagnement spirituel spécifique pour les personnes qui ont perdu un
enfant. Un accompagnement avec deux laïques spécialement formées et
mandatées par l'Eglise Catholique.

C.B.

Pour plus de renseignements :

• Damien et Caroline Schwartz, 081/73.46.66 ou namur@souffledevie.be

• Chemin d'Emmaüs, Marguerite et Marc Desseilles au 081 20 17 38
ou Marie-Paule et Joseph Limet au 085 61 19 07 viennent de publier
un livre paru aux éditions Fidélité « Oser croire à l'impossible » paru
aux éditions Fidélité.
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Les CDD ont leur site internet.

Depuis quelques jours maintenant, les CDD librairies religieuses du
diocèse - accessibles à Namur comme à Arlon - proposent un nouveau
service : un site internet où vous trouvez les nouveautés, les dernières
sorties littéraires... Au départ du site, il est encore possible de commander
un livre, un DVD, un CD ou encore un des nombreux objets présentés.

Que ce soit à Arlon ou encore à Namur, les CDD librairies religieuses
proposent, depuis des années, de nombreux livres. Des livres qui
ciblent des domaines bien particuliers: bibles et théologie, romans et
témoignages, grandes étapes de la vie, psychologie... Les CDD sont
aussi très fréquentés par une clientèle à la recherche de livres religieux
voire de bandes dessinées spécialement destinées aux enfants, aux plus
jeunes comme aux plus âgés. Les enseignants comme les catéchistes ont
également la certitude qu'ils y dénicheront tout le matériel nécessaire pour
leurs cours.

Nouveauté, sans quitter votre domicile, vous pouvez voyager dans les
rayons de la librairie. Depuis quelques semaines, le www.librairiescdd.be
accueille les internautes. Sur un simple clic, vous parcourrez les rayons de la
librairie. Deux possibilités s'offrent à vous une fois votre choix effectué: vous
vous rendez dans le CDD le plus proche de votre domicile ou, toujours au
départ du site, vous commandez le livre, le CD, le DVD... souhaité. Des achats
à retirer, comme par le passé, dans les librairies.

C'est Cécile Chauveau gestionnaire du CDD de Namur qui s'est
chargée de mettre en forme le site, le tout en étroite collaboration avec
l'équipe d'Arlon. « Nous voulions, explique Cécile Chauveau, que le
site soit fonctionnel et sobre. » Objectifs atteints. Les amateurs de
littérature apprécieront tout particulièrement la page d'accueil : une
sélection entre les nouveautés littéraires y est proposée. « Cette page
est notre fenêtre sur l'extérieur pour mettre en valeur les livres qui
plaisent ou susceptibles d'attirer le plus les lecteurs. » La photo de
la couverture du bouquin avec le texte que l'on retrouve habituellement en
quatrième de couverture sont publiés. Il est aussi prévu - dans un proche
avenir - d'assortir la présentation du livre d'une critique.

La rubrique « actualités » figurant sur la page d'accueil est l'espace
à consulter pour s'informer des visites d'écrivains, des fermetures
éventuelles....

Pour surfer sur le site, une seule adresse: www.librairiescdd.be
C.B.
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La mise à jour et la réorganisation du site internet de la
Congrégation pour la Doctrine de la Foi
Communiqué du Cardinal William Levada, préfet de la Congrégation
pour la Doctrine de la Foi (17 mars 2012)

Les Documents de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi
approuvés expressément par le Saint-Père participent au Magistère
ordinaire du Successeur de Pierre (cf. Instruction Donum veritatis sur la
vocation ecclésiale du théologien, 24 mai 1990, n°18). D’où ’importance d’une
réception attentive de ces documents de la part des fidèles, et spécialement
de ceux qui sont engagés, au nom de l’Eglise, dans le milieu théologique et
pastoral.

Dans le monde actuel, une plus ample diffusion de l’enseignement
du Dicastère est d’autre part nécessaire. De fait, les Documents émanés
depuis le Concile Vatican II jusqu’aujourd’hui - rassemblés dans le volume
CONGREGATIO PRO DOCTRINA FIDEI, Documenta inde a Concilio Vaticano
Secundo expleto edita (1966-2005), LEV, Cité du Vatican, 2006, pp. 668 -
traitent des questions importantes pour la vie et la mission de l’Eglise, offrant
des réponses doctrinales sûres aux défis qui nous attendent.

Aussi, la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, tout en conservant
ses propres Documents pour le site officiel du Saint-Siège (www.vatican.va),
et en vue d’en faciliter la consultation, a ouvert un nouveau portail
électronique (www.doctrinafidei.va).

Le recueil contient une liste de tous les documents postconciliaires
de la Congrégation, qui sont également accessibles sous forme de trois
listes thématiques : celle de la nature doctrinale, celle de la nature
disciplinaire et celle concernant les sacrements.

Sur le même site internet se trouvent des informations actualisées
relatives aux publications de la collection « Documenti e Studi », qui republie
les Documents majeurs du Dicastère accompagnés de commentaires de
certains théologiens reconnus. En outre, on offre des informations au sujet
des volumes des Actes des Colloques promus par la Congrégation, ainsi
que des interventions des Cardinaux Préfets.
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MESSES RADIO –
MESSES TV EN MAI

Radio : chaque dimanche de 10h05 à 11h00 sur « La Première » et
« RTBF International »

• Jusqu’au 6 mai, depuis l’église de l’Annonciation à Ixelles
(Malines-Bruxelles.) Commentaires : Jean Van Brussel, ofm.

• Du 13 mai au 17 juin, depuis l’église Sainte-Waudru à Frameries
à l’occasion du 1400ème

 
anniversaire de la naissance de la

sainte (Tournai). Commentaires : Alain Carlier.

TV : tous les quinze jours de 10h45 à 11h30 sur « La Deux «

— Dimanche 6 mai, 5ème dimanche de Pâques
depuis l’église Saint-Didier à Villiers-le-Bel  (Fr. 95).
Production France 2. -  Relais RTBF « LA DEUX ».

— Dimanche 13 mai, 6ème dimanche de Pâques
depuis l’église Saint-Henri à Les Anses d’Arlet (La Martinique 972).
Production France 2.

— Jeudi 17 mai, Solennité de l’Ascension, en eurovision à 11h00
depuis la collégiale Saint-Pierre à Huy.
Prédicateur : M. le cardinal Danneels.
Production RTBF « LA DEUX »

— Dimanche 20 mai, 7ème dimanche de Pâques,
depuis l’abbatiale N.-D. de l’abbaye de Fontenay (Montbard 21).
Production FR 2.

— Dimanche 20 mai,  Solennnité de la Pentecôte
de 11h00 à 12h00, en eurovision,
depuis Glenstal Abbey (Monastère bénédictin) à Limerick (Irlande)
Production  RTS - Relais RTBF « LA DEUX ».



Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »
Les 25 mai, 25 juin et 25 juillet à 19h00

ACTIVITES ANNUELLES

— Le mardi 1er mai : ouverture officielle de la saison mariale. A 15h45 :
messe solennelle présidée par Mgr Boishu, évêque auxiliaire de Reims

— Le samedi 16 juin : fête des catéchistes du diocèse de Namur
Contact : rochette@seminairedenamur.be

— Le samedi 30 juin : de 14h00 à 20h00 : 2e festival de musique et de
danse chrétiennes de Beauraing avec le chœur paroissial de Winenne,
des pièces de musique classique sacrée, la chorale orthodoxe
Cos-Spivaïmo, la communauté des Béatitudes (danses d’Israël,
vêpres byzantines) et les pèlerins danseurs qui assureront le
spectacle final à 19h00.

— Du mardi 31 juillet (accueil à partir de 15h00 - début de la session à
17h30) au dimanche 5 août (vers 13h00, après le repas) : 3e session
des familles de la Communauté de l’Emmanuel
Infos : http://www.session-emmanuel.be
Contact : beauraing@emmanuel.info      Tél. : 0032/(0) 65 84 04 03

Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be  - Courriel : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 13 et 20 mai, 10 et 17 juin et le 08
et 15 juillet
- 11h15 ; 10h30 à partir de juin : départ de

l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13
Les samedis 05 mai, 02 juin et 07 juillet
- 10h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 083 21 30 48
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NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES : un nouveau tapis dans
         l’église du Rosaire

Ça y est ! On en parlait beaucoup. On l’attendait depuis longtemps.
Certains se demandaient peut-être si on le verrait un jour. Il est là ! Le
nouveau tapis du chœur de l’église du Rosaire, posé sur et devant le
nouveau podium. Très clair, il donne une certaine chaleur à l’église, qui en
manquait. Les premiers groupes l’ont foulé et il s’est avéré très adapté. Deux
grands paillassons ont été ajoutés aux deux entrées de l’église, et cinq bacs
en bois peints ont été réalisés de manière à accueillir les fleurs et les bougies
afin d’éviter les taches de terre et de cire.
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ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

• Samedi 2 juin (10h00-17h00)
Cette « journée biblique » comprend l’Eucharistie à 11h45.
Comprendre la Parole de Salomon : le messianisme et l’institution
royale - les ambiguïtés du pouvoir.
Cette journée est animée par Sœur Loyse Morard, osb.
Sœur M.-E. GROETECLAES, osb, propose une animation parallèle
aux enfants de 6 à 12 ans.
Sœur M.-P. SOMVILLE, osb, le dimanche 3 prévoit pour les jeunes
adultes (18-30 ans) un temps d’échanges et de questions.

• Lundi 11 juin (14h00-15h00)
École de la Parole, rencontre autour des lectures du dimanche
(explications, partage et prière), animée par Sœur Marie-Elisabeth
GROETECLAES et Sœur Claire LAGASSE, osb Ermeton.

• Du lundi 18 (15h00) au vendredi 22 juin (10h30)
Session biblique animée par le professeur Armand ABÉCASSIS,
Écrivain et philosophe (Paris).
Projet de Dieu et Passion du Christ. Les annonces de la Passion
dans les évangiles synoptiques - une approche juive des Écritures
chrétiennes.

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1, B 5644
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be
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MARCHE DES VOCATIONS – SOIGNIES 1ER MAI 2012

Pour les personnes consacrées, les diacres et les prêtres de moins de
15 ans d’engagement, les séminaristes, candidats diacres et futur(e)s
consacrés.

Cette année, la Marche des Vocations, aura lieu entre Jurbise et
Soignies dans le diocèse de Tournai. Cette initiative – initiée en 2004 - invite
les participants au cours de la marche à croiser leur chemin pour une
rencontre de fraternité et de partage.

… et pour tous, jeunes et moins jeunes, à la Collégiale St Vincent
de Soignies,
• de 11h à 15h30, un temps de prière pour les Vocations,

témoignages, animations…
• Vers 15h30, temps de convivialité pour tous les participants

marcheurs et autres
• A 16h30, l’Eucharistie rassemblera tous les participants.

Chrétiens de tout le diocèse, groupes de jeunes, communautés,
mouvements, familles… vous êtes tous chaleureusement invités à vous
joindre à cette journée.

Renseignements complémentaires : fr. Roberto Di Troia,
roberto.ditroia@skynet.be ou Sœur Elisabeth Hustin, elise.hustin@skynet.be

1er  MAI
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12 MAI
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50 ans après Vatican II, quelques grandes intuitions, quelques clés
de lecture méritent d’être remises en lumière, pour orienter l’aujourd’hui de la
vie en Église. « Comment interpréter la tradition vivante ? », « Comment la
Parole de Dieu peut-elle changer la vie des chrétiens ? », « Comment
exprimer et vivre son identité chrétienne dans un monde indifférent ?»,
« Comment mettre de la beauté dans notre vie de foi ? »... Ces questions,
parmi d’autres, seront abordées lors de conférences, de témoignages et de
partages, dans un esprit fraternel de confiance en l’avenir. Les célébrations
liturgiques intégreront l’ensemble dans une démarche de prière, au souffle
de l’Esprit.

Avec la collaboration du père Ignace BERTEN, o.p., théologien, de l’abbé
Jean-Claude BRAU, bibliste, du frère Philippe MOLINE et de la communauté
des “ FRÊNES ”, à Warnach, de Michelle GILLAIN, Gerda COMPÈRE et quelques
autres.

Cette session se déroulera du samedi 26 mai (9h30) au lundi 28
mai (14h).

Elle sera ponctuée de plusieurs temps forts :

le samedi à 20h : VIGILES SOLENNELLES DE LA PENTECÔTE

le dimanche à 10h : EUCHARISTIE DE LA PENTECÔTE,

le dimanche à 20h30 : RÉCITAL: « Mon Dieu, source sans fond de la
douceur humaine».

Méditation biblique et poétique sur le thème du désir de Dieu,
composée par sœur Marie-Raphaël et interprétée avec la
collaboration de Vincent GOFFIN (récitant) et de Bruno ISPIOLA

(violoncelliste).
(possibilité d’assister au récital sans participer à l’ensemble de la
session).

Renseignements et inscription :
Monastère Notre-Dame d’Hurtebise, 6870 Saint-Hubert
Tel 061/61 11 27 ; fax 061/61 32 76 ; mail : hurtebise.accueil@skynet.be

Durant le WE de PENTECÔTE 2012, le
monastère d’Hurtebise propose une

session sur L’ÉGLISE :

Église à voix multiples.
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PESCHE
LA MARGELLE

Contact :
Sœur Anne-Françoise DELMARCHE
La Margelle, rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70. E-Mail : margelle@pesche.eu

• Du 29 juillet 2012 à 18h00 au 04 août 2012 à 19h00
Retraite pour tous.
Thème : « Mettre la prière du Notre-Père dans notre vie »
Animée par le Père Sébastien Falque, o.f.m.

15 AOÛT - ABBAYE DE MAREDSOUS
5537 Denée à l’église abbatiale à 17 heures.

«  Vagabondes à Merveille »
« Marie et ses sœurs en Galilée »
Récital par Marie-Claire Bolly
Mise en scène d’Olga Xanthopoulo
Réservations : Père Luc Moës, osb

082 69 82 60 flm@maredsous.com

CHAMPAGNAT

Pour les 8-10 ans
« ET JÉSUS LEUR PARLAIT

 EN PARABOLES. »

TROIS JOURS EN ÉTÉTROIS JOURS EN ÉTÉ
Du lundi 23 juillet (10h00) au

mercredi 25 juillet 2012 (19h00)
Gîte Saint-Luc

 rue de l’Ermitage, 6 à TORGNY
Au programme :

Jeux, chants, découvertes multiples, artisanat … Développement du
thème, prière, fête …

Une magnifique expérience !
Eucharistie et barbecue en fin de camp avec les familles.

Équipes d’animation : jeunes aînés et fr. Albert
Renseignements : frère Albert A. – 0478.28.98.70 - fr.albert.andre@gmail.com
Prix du séjour : 50 euros



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

DOCUMENTATION.
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• Hubert JACOBS (direction), Saints et bienheureux de Belgique,
Fidélité, Namur, 2012.

Si elle concerne des personnes nées sur le territoire belge, cette série
de portraits ne prétend pas montrer la particularité d’une sainteté belge. Il
est vrai que même sans aucun nationalisme, le choix de personnes qui ont
vécu sur notre terroir pourrait nous les rendre a priori plus sympathiques. On
pourrait regretter l’absence de certaines grandes figures : sont retenus ici les
grands saints nés durant le deuxième millénaire, ce qui donne déjà un pano-
rama large et diversifié. C’est une initiative bienvenue pour que nous nous
sentions appelés par la vie de ces personnes remplies de la bonté de Dieu. Il
est vrai qu’on ne lit plus les livres sur les saints de la même manière. Non
seulement par un regard aujourd’hui plus critique, mais peut être aussi en
nous demandant comment la sainteté du passé peut encore parler à l’homme
d’aujourd’hui. Le merveilleux, en changeant de sens, peut se situer
davantage du côté de ces merveilles du coeur pour lesquelles il y a à rendre
grâce. Visiter la vie des saints n’a rien d’une visite dans un cimetière : il n’est
pas de tout repos d’être de la même famille qu’eux. L’Esprit-Saint se fatigue
à nous faire signe. Même s’il a permis à bien des chrétiens d’être infatigables
lorsqu’il parlait en eux.

• Jesus ASURMENDI, Du non-sens. L’ecclésiaste, Cerf, (Lectio Divina
249), Paris, 2012.

L’auteur, professeur d’exégèse à l’Institut Catholique de Paris, fait jouer
la comparaison du texte de Qohélet avec d’autres écrits bibliques pour
montrer le sens théologique de cet ouvrage très particulier dans le corpus
biblique. La vanité, le “ non-sens ” comme dit Asurmendi, vient interroger
avec force une pensée positive sur la doctrine de la rétribution. C’est le
message né avant tout de l’expérience. On trouve aussi beaucoup de
plaintes dans des textes comme les psaumes. Mais on remarquera que la
figure de Dieu présentée dans le livre de Qohélet est significativement
différente : Dieu ne peut entrer dans une sorte de dialogue car il est plus
lointain. L’auteur marque aussi la différence du texte de Qohélet avec d’autres
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genres littéraires de la Bible, on remarque aussi une présentation de
Dieu qui le montre moins en rapport avec son peuple. Et là où un prophète
annoncerait la vie en rapport avec la fidélité à Dieu, Qohélet parle de la
survie.

Asurmendi  propose un parcours thématique faisant lire le texte selon
des sujets comme le temps et l’histoire, le travail, la sagesse et le plaisir, les
relations, l’argent et la fortune, la justice, la mort. Deux chapitres montrent
ensuite la trace de la sagesse de Qohélet dans la culture, d’une part, et
ce que sa sagesse a suscité dans des oeuvres comme le commentaire de
saint Jérôme et dans quelques pièces de la littérature juive d’autre part.
L’Ecclésiaste nous invite sans doute à la lucidité. Sans être sagesse,
philosophie ou théologie, la lucidité est une condition de ces regards sur
l’existence humaine, c’est une manière de guérir l’espérance de l’utopie. Le
salut, promis et non réalisé par les utopies, doit être cherché avec plus de
sagesse, plus de patience. Qohélet joue le rôle de critique de l’enthousiasme
présente dans l’espérance biblique dans un jeu de contraste nécessaire pour
donner plus de réalisme à cette espérance.

• Didier Luciani et André Wénin (direction), Le pouvoir. Enquêtes dans
l’un et l’autre Testament , Cerf, (Lectio Divina 248) , 2012.

De manière assez étonnante - et alors que la Bible a souvent été
instrumentalisée au service du pouvoir et à la justification d’un ordre
établi-, la question du pouvoir dans la Bible a été peu abordée pour elle-
même par les exégètes. Pourtant, rares sont les pages de l’Écriture qui ne
mettent pas en scène l’une ou l’autre forme et manifestation, légitime ou
illégitime, de pouvoir : pouvoir du Dieu créateur et rédempteur,  pouvoir des
rois qui dominent sur les nations et se font appeler par elles bienfaiteurs
(Lc 22, 25) ; pouvoirs des prêtres et des élites intellectuelles sur le peuple ;
pouvoir des riches sur les pauvres, des hommes sur les femmes, des
aînés sur les cadets, des maîtres sur les esclaves, des forts sur les faibles ;
contestation de tous ces pouvoirs par les prophètes, Jésus y compris, et
parfois renversement inattendu de domination. Le livre reprend des
interventions d’un séminaire de troisième cycle tenu entre 2004 et 2010 à la
Faculté de Théologie de Louvain-la-Neuve. Les chapitres présentés ici
permettent de se faire une meilleure idée sur la présence de la problématique
du pouvoir dans le corpus biblique. Les nuances que l’on trouvera en valent
la peine. Par exemple, comme prémisses d’une responsabilisation, on
comprend que Dieu motive son peuple à respecter les principes sous-jacents
à la Loi plus qu’il ne forcerait le respect de l’autorité de sa parole (Lévitique).
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Ou bien, la prise en compte du pouvoir de « tout un chacun», dans le peuple
des fils d’Israël, va à l’encontre d’un pouvoir absolu d’un roi (Deutéronome).
Assumer un pouvoir politique, sous la lumière des prophéties comme celles
d’Isaïe, suppose de faire confiance à YHWH. On trouvera aussi un éclairage
de Jean-Noël Aletti sur le passage de l’épître aux Romains (chapitre 13,1-6)
souvent pris pour évoquer le pouvoir civil que doit respecter le chrétien. Mais
à la seule soumission à ce pouvoir civil, mieux lire le texte permettrait de ne
pas oublier l’agapè comme force renouvelant le monde où est plongé le
chrétien. Au terme de ce parcours enrichissant, le lecteur pourra mieux
poser la question du rapport du pouvoir à une transcendance et du pouvoir
comme service, qui donnera aussi un autre regard sur la société où il s’appli-
que.

• Timothy Radcliffe et Lucette Verboven,  La voie dominicaine,
traduit de l’anglais par Elsa Boyer,  de ‘The Dominican way’, Bayard, Paris,
2012.

Voici dix-huit entretiens exceptionnels avec des femmes et des
hommes d’aujourd’hui, des quatre coins du monde, et qui tous ont suivi la
voie dominicaine. Ils parlent avec sincérité d’amitié, d’amour, de Dieu, mais
aussi de la crise actuelle de l’Eglise catholique, de l’islam, des convulsions
du monde moderne, de la pauvreté, des arts, de la Bible... Chacun a
accompli quelque chose d’inhabituel comme cette soeur engagée dans le
recherche scientifique, comme ce défenseur des paysans sans terre au
Brésil et dont la tête est mise à prix, ou ce frère japonais qui a fondé un
ashram bouddhiste et ce laïque dominicain musicien de renom....

• Guy JOBIN, Des religions à la spiritualité. Une appropriation
biomédicale du religieux dans l’hôpital, Lumen Vitae,(Soins et spiritualité),
Bruxelles, 2012.

Abordant l’intérêt relativement récent de la biomédecine pour la
spiritualité, cet ouvrage vise trois objectifs : Rendre compte de la manière
dont la biomédecine définit de manière propre la spiritualité, identifier les
sources de ce style de définition et proposer un modèle de collaboration
interprofessionnelle qui tienne compte des questions éthiques et cliniques
que soulève l’intégration de la spiritualité dans les soins médicaux.
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• Stéfanie MONOD-ZORZI, Soins aux personnes âgées.  Intégrer la
spiritualité ? Lumen Vitae, Bruxelles, 2012.

La médecine fait face aujourd’hui à de nombreux enjeux éthiques,
notamment dans le champ de la prise en charge des personnes âgées
vulnérables, c’est-à-dire celles dont l’autonomie, la dignité et l’intégrité
peuvent être menacées. Pour répondre à ces enjeux, la médecine moderne
cherche à développer des modèles intégratifs capables de concilier des
aspects techniques avec une vision holistique de la personne. Ces modèles
intégratifs, qui prennent en compte la spiritualité du patient, peuvent-ils
être réellement mis en œuvre ? L’enjeu de ce livre n’est pas de répondre
uniquement à la question de la faisabilité d’une évaluation et d’une prise
en compte de la spiritualité des patients âgés. L’enjeu est de savoir si
l’intégration de la dimension spirituelle est réalisable dans notre manière de
pratiquer la médecine aujourd’hui et comment la mise en œuvre d’un modèle
intégratif peut contribuer au développement d’une éthique de soins aux
personnes âgées, en particulier chez celles séjournant en institution de soin.
Après avoir redéfini le contexte des soins aux personnes âgées vulnérables,
ce texte décrit les risques et bénéfices à attendre de la prise en compte de la
dimension spirituelle des patients âgés en institution de soins et présente un
modèle d’intégration de la dimension spirituelle dans les soins.

•  José REDING, Un sentier dans le jardin, Saveurs d’Evangile,
Lumen Vitae, (Pédagogie Pastorale 9), Bruxelles, 2012.

Ce livre reprend différentes homélies prononcées par José Reding
au monastère des Clarisses de Malonne, pourquoi alors ne pas entendre
une phrase de sainte  Claire illustrant de quelles saveurs parle le titre de cet
ouvrage ? D’après son biographe, sainte Claire d’Assise « avait plaisir à en-
tendre un sermon bien composé, elle savait que sous l’écorce des mots se
cache une amande qu’elle appréciait avec finesse et savourait avec délice .
Elle avait l’art de tirer du sermon de n’importe quel prédicateur ce qui pouvait
profiter à son âme sachant se montrer aussi habile pour cueillir une fleur sur
un buisson que pour atteindre aux fruits d’un arbre bien cultivé. »

Parlant de saveur, celle de l’Evangile est par excellence une saveur à
partager. Comme s’il fallait être à plusieurs dans l’Evangile, comme le dit la
préface de Maurice Bellet, histoire de faire resurgir un lieu de relation où
Jésus parlait avec les siens. Que le Seigneur vienne vers tous ceux que ce
livre mettra à son écoute.

Bruno Robberechts.
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REVUES

*ÉGLISE ET VOCATIONS - 2011-N° 14
Trimestriel. UDAF, 58, rue de Breteuil, F-75007 Paris
Site : http://vocations.cef.fr/egliseetvocations

* Bibliothèque du Séminaire
Recensions proposées ou rédigées par J. Lifrange.

« Aujourd’hui, l’évanglisation des jeunes. »

« Ces Assises 2010 s’inscrivent dans une longue histoire (rencontres
de 1998, 2000, 2004). Les apports pastoraux et sociologiques, donnés
devant 350 participants, ont été substantiels. Les apports sociologiques ont
informé sérieusement nos pratiques pastorales. Ainsi ont été pointés le
nouveau rapport à l’autorité des jeunes, la place des pairs, ce que recouvre
l’individualisme, le rapport aux nouvelles technologies et le champ
d’expertise que les jeunes attribuent à l’Église : le spirituel. Par ailleurs, les
conditions faites aux jeunes sont de plus en plus inquiétantes ! Source de
profits, ils sont à la fois l’alibi et les laissés pour compte d’une société vieillis-
sante. Ainsi, si notre but commun est de faire lever l’Évangile, notre devoir
est de tenir la justice pour toute la jeunesse ; n’est-elle pas la meilleure
partenaire d’une Église vivante ? »

Réflexions

• Ouverture des Assises 9
Eric Poinsot

• Quelques réflexions sociologiques pour une pastorale des jeunes 13
Jean-Marie Donegani

• Propositions théologiques et pastorales 27
Jean-Marc Aveline

• Jean-Marie Donegani et Jean-Marc Aveline 45
dialoguent avec l’auditoire

• Aujourd’hui, l’évangélisation des jeunes 59
Mgr Jean-Marie Levert

• Église et société, quelle place pour les jeunes ? 87
D. Grenier, J.-L. Pouthier et S. Roux de Bézieux (Table ronde)

• Conclusions et perspectives 113
Nathalie Becquart et l’équipe du SNEJV.

Avis
Cette revue cesse d’exister vu le manque de moyens.



Paroles en images
Grands témoins belges de la foi

5 posters (A2 couleurs) et 15 activités pour les jeunes de 12 à16 ans
présentant 5 témoins belges : Sr Emmanuelle, Père Damien, Joseph Cardijn,
Sr Léontine et Père Dominique Pire. Ce dossier destiné à l’animateur de
catéchèse ou au professeur de religion catholique donne aux jeunes
l’occasion de rencontrer cinq figures motivantes qui les aideront à construire
du sens dans leur propre vie.

Bernadette Aerens, Cécile Jacquerye, Jacqueline Poirier et Geneviève Serville
Animatrices de Reli-Service à Lumen Vitae, centre de documentation et d’aide aux
animateurs de jeunes en catéchèse et aux professeurs de religion.

Défis actuels de la pastorale urbaine
Arriver en ville

Bien que les villes existent depuis des millénaires, leur visage,
au fil des siècles, a changé. Au Moyen Âge, les villes constituaient des
centres intellectuels et culturels se démarquant par leur prestige
religieux et leur importance économique. Aujourd’hui, bien que les
villes constituent toujours des foyers d’activités politiques, économiques et
culturelles, le monde contemporain ne se pense plus en termes religieux.
Les formes actuelles des modèles ecclésiaux de même que l’action
pastorale qu’ils soutiennent, bien qu’ils se soient transformés de siècle en
siècle, sont-ils adaptés à la géographie et à la sociologie des nouvelles
villes ? Comment dès lors penser une action pastorale qui, d’une part, prenne
en compte la configuration des villes, son influence sur les modes de vie, les
types d’habitation, les modes de transport et les rythmes quotidiens de ceux
et celles qui y travaillent ou qui y vivent et, d’autre part, considère le
métissage, les perspectives contrastées et la multiplicité des réseaux qui
foisonnent dans ces villes ?

É. Champagne, D. Cadrin, A. Fortin, A. Tiphane, L. Bressan, M. Hagemoen,
P.-M. Delfieux, J. Girard, B. Maemble et Ch. van der Plancke

Tract publicitaire, Lumen Vitae
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*Lumen vitae : nouveautés janvier 2012
184-186, Rue Washington - B - 1050 Bruxelles
Tél. : +32(0)2 349 03 89 - Fax : +32(0)349 03 85
Courriel : isabelle.defossa@lumenvitae.be  - www.lumenvitae.be
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Dans LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE - Mars 2012 - N° 2485
est publié un dossier important sur

« L'Église en Amérique du Sud.  La force historique des pauvres »

Ce dossier comprend notamment
un texte de Gustavo Gutiérrez : « Parler de Dieu en Amérique latine »
un autre  sur « L'action pastorale de l'Église au Brésil ».
un troisième sur « La lutte pour la terre au Brésil ».
Viennent ensuite des extraits d'une conférence importante de Joseph

Comblin (+) et une déclaration du Celam sur « La terre, maison commune et
lieu de communion ».

Le numéro se termine par la présentation de trois livres sur ce
continent.
www.doc-catho.com

Maurice Cheza.

Nous avons lu.

Dans INTERFACE - Mars 2012 - N° 126
Informatique et Bible, asbl. Maredsous

— Un extrait de la prière des internautes proposée par Theotokos.fr

— Un éditorial consacré à la dictature d’Internet -
Brève analyse de la démarche de google.

Dans la *REVUE GÉNÉRALE - 2012 - N°1
concernant le dossier « Religion - Débat :

— Quand la paroisse universitaire s’efface devant l’accompagnement
convictionnel ( M.-O. HOUZIAUX).

— Un christianisme « convictionnel »? (G. JEHENSON)
— L’Église catholique et les exigences de la démocratie (E. ARCQ).
— Et si l’Église redécouvrait l’Évangile ? (L. MATHOUX).

Dans le bimensuel « EN MARCHE » - Luxembourg N° 1471
Éditorial de Aida GREOLI : « MC, est-ce sensé ou sans C ? ». Après le
PSC, après les scouts, la secrétaire nationale explique la présence
du C. Cet éditorial permet la réflexion !

J. L.
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Maison de la Bible

Pour donner la parole à la Parole de Dieu, la « Maison de la Bible »
propose une revue invitant à une lecture sérieuse et savoureuse des
Ecritures.

Il y a douze ans déjà, deux prêtres amoureux de la Bible ont souhaité
donner le goût de la Parole de Dieu aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui
et les éveiller aux nouvelles découvertes exégétiques. C’est ainsi que la
Maison de la Bible a pris naissance et donné vie à une revue de
vulgarisation, abordable pour tout lecteur ainsi qu’à un site biblique.

Dans chacun des cinq numéros (dont un double), vous trouverez, sur
un thème choisi, des courtes études bibliques de l’Ancien et du Nouveau
Testament, des relectures de textes pour aujourd’hui actualisant la parole de
Dieu, des commentaires de psaumes ou textes liturgiques ou encore des
témoignages vivants et des recensions d’ouvrages de référence… tout cela
grâce à l’apport d’exégètes, de biblistes et d’auteurs de terrain.

Le n° 67 paru en janvier 2012 sur le thème des miracles  ainsi que le
n° 68 (mars-avril 2012) qui porte le titre “ Parle-moi des rencontres avec
Jésus ressuscité ” sont disponibles sur demande.

Les prochains numéros porteront sur les « Paraboles et récits
d’annonces du Royaume » (n° 69-70), « la prière » (n° 71) et « Marie et les
récits de l’enfance de Jésus » (n° 72).

Et durant L’année 2013, nous avons le projet de développer
quelques paroles de vie de Jésus.

Vous désirez faire plus ample connaissance avec notre revue et la
découvrir, recevoir la liste des numéros parus ? Prenez contact avec :
Maison de la Bible, rue de la Cortaie, 4, 1390 Nethen -
paul.chrys@skynet.be                (‘ 010/86 61 43).

Abonnement : 17 € (3 € le numéro et 6€ le numéro double) à verser au
compte IBAN BE37 0682 3432 3028  - BIC GKCCBEBBXXX  de Maison de la
Bible, 1300 Wavre.

Texte transmis par Katia Vanderhofstadt.
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Pérou : Gustavo Gutiérrez

À l’occasion de son cinquantième anniversaire, le CEFAL
 (Comité épiscopal France-Amérique latine) a invité à Paris le Père
Gustavo Gutiérrez (84 ans) qui peut être considéré comme le père de
la théologie de la libération. La Documentation catholique (4 mars) et
La Croix (24-25 mars) ont publié chacune un important dossier

` consacré à ce théologien péruvien qui avait reçu une partie de sa
formation à Louvain. Quelques aspects de sa pensée.

« Il n’y a pas de questionnement plus grand dans le discours sur la
foi que celui qui vient de la souffrance de l’innocent. Comment comprendre
un Dieu amour dans un monde qui porte la marque de l’injustice, du
génocide, de la violence terroriste, du mépris des droits humains les plus
élémentaires ? C’est simple et urgent. Il s’agit sans doute d’une question
qui dépasse largement la capacité de réponse de la théologie, mais
que nous ne pouvons pas évacuer. Spécifiquement dans les pays pauvres et
marginalisés. La pauvreté et ses séquelles sont le grand défi de notre temps
et de notre espace.»

« Il faut distinguer trois dimensions de la pauvreté. D’abord la
pauvreté réelle de tous les jours. Elle n’est pas une fatalité, mais une
injustice. En second lieu, la pauvreté spirituelle. Synonyme d’enfance
spirituelle, elle consiste à remettre sa vie entre les mains de Dieu. Enfin, la
pauvreté comme engagement. Elle conduit à vivre en solidarité avec les
pauvres, à lutter avec eux contre la pauvreté, à annoncer l’Évangile à partir
d’eux. »

« La libération n’est pas un programme politique. Elle se situe à trois
niveaux qui s’imbriquent. Le niveau économique : il faut s’attaquer aux
causes des situations injustes. Le niveau de l’homme : il ne suffit pas de
changer les structures, il faut changer l’homme. Le niveau le plus profond,
théologal : il faut se libérer du péché qui est le refus d’aimer Dieu et son
prochain. Quant à la théologie, elle est le moyen de vérifier que l’engagement
avec les pauvres est une tâche évangélique de libération, une réponse au
défi que la pauvreté pose au langage sur Dieu. Cette théologie se révèle
contagieuse. Aux États-Unis dans la minorité noire, en Afrique, en Asie, des
théologies des tiers-mondes s‘éveillent, portées par un souffle nouveau. ”

(Source : les deux dossiers cités).
E M I N A
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Mardi 1er mai à Beauraing
— Lancement de la saison mariale (page 258)

Mardi 1er mai entre Jurbise et Soignies
— Marche des vocations (page 260)

Samedi 5 mai de 09h30 à 16h00 à Ciney
— Conseils pastoraux

Vendredi 11 mai à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 09h30 à 16h30.

WE 12-13 mai dans le diocèse
— Collecte pour les Mouvements catholiques de la Jeunesse.

Jeudi 17 mai pour les catholiques et protestants
— Fête de l’Ascension.

Mardi 22 mai à l’Évêché
—  Conseil épiscopal de 09h30 à 16h30.

Mercredi 23 mai à Beauraing
— Conseil presbytéral de 09h30 à 16h00.

Jeudi 24 mai pour les orthodoxes
— Fête de l’Ascension.

Dimanche 27 mai
— pour les catholiques, fête de la Pentecôte.
— pour les juifs, shâvonôth, fête de l’alliance, de la moisson.

Jeudi 31                mai à Ciney
— Journée formative pour les Assistant(e)s paroissial(les)ux.

CALENDRIER

DIOCÉSAIN EN MAI.



JUIN - CALENDRIER  JUSQU’AU 17 JUIN.

Dimanche 3 juin, pour les orthodoxes
— Fête de la Pentecôte.

Mardi 5 juin, à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 09h30 à 16h30.

à 14h00, rencontre avec le Conseil pour le diaconat permanent.

6 et 7 juin, à Ciney
— Rencontre des doyens.

Vendredi 8 juin, à Ciney à 15h00
— Rencontre avec les entrepreneurs des pompes funèbres.

Samedi 16 juin, à Beauraing
— Journée des Catéchistes.

W.-E. 16-17 juin, dans le diocèse
— Collecte pour la Pastorale des Malades et Caritas Wallonie.
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Prière d’un cœur attendri.

Ô Marie,
donne-nous des cœurs attentifs, humbles et doux pour

accueillir avec tendresse et compassion tous les
pauvres que tu envoies vers nous.

Donne-nous des cœurs pleins de miséricorde pour les
aimer

les servir
éteindre toute discorde
et voir en nos frères souffrants et brisés la présence de

Jésus vivant.
Seigneur, bénis-nous de la main de tes pauvres.
Seigneur, souris-nous dans le regard de tes pauvres.
Seigneur, reçois-nous un jour dans l’heureuse

compagnie de tes pauvres.
Amen !

Jean Vanier.


